
uers une poilue «aiomiuue» mondiale ?
EN MARGE DU DISCOURS EISENHOWER

Genève, le 12 décembre 1953.
Rarement discours de chef d'Etat dé-

mocratique f u t  précédé d'autant de
fan fares  de propagande , rarement il

\r- f u t  prononcé dans des circonstances
w aussi aptes à lui valoir la plus larg e

di f fus ion , rarement encore il f u t  par
avance entouré d'autant de spécula-
tions quant à ses mobiles ou de scepti-
cisme quant à sa portée , rarement enf in
il a lassé le chroniqueur aussi per-
plexe , que celui du présiden t Eisenho-
wer mercredi soir devant l 'Assemblée
générale des Nations Unies à New-York .

Les propositions elles-mêmes n'appor-
tent, il fau t  immédiatement le recon-
naître, rien de nouveau. « Ike » a repris
dans ses grandes lignes la fameuse pro-
position soumise au nom du président
Truman par Bernard Baruch en juin
1946 , devant le Conseil de Sécurité de
l'ONU , à Hunter Collège. M.  Baruch
parlait en termes généraux de la né-
cessité d'« internationaliser » la produc-
tion atomique, sans préciser par quel

k- moyen. Eisenhower indique le moyen ,
une « organisation internationale de
l'énergie atomique ». C'est la seule d i f -
férence.

Un observateur superficiel pourrait
voir dans ce manque de di f férenc e  ré-
elle une raison d'être déçu. Pourquoi
donc parler si c'est uniquement pour
dire une chose qui a été cent fois redite
depuis sept ans et demi ? Pourquoi donc
insister encore puisque l'URSS , depuis
sept ans et demi, a cent fois  répété le
« non » opposé en jui n 1946, à Hunter
Collège, par Andrei Gromyko à la pro-
position Baruch ?

De toute évidence, Eisenhower et ses
conseillers étaient plus conscients que
quiconque de ce manque de substance
nouvelle. S'ils ont donc accepté , et sans
doute suggéré , de répéter ce qui avait

\ déjà si souvent été dit , c'est qu'ils ré-
pondaient à une nécessité impérieuse.
Quelle est cette nécessité ? Quand on
l'aura compris , on pourra avec plus de
frui ts  se pencher sur l'analyse du dis-
cours de mercredi.

Par hypothèse , nous avancerons deux
suggestions , qui s'imposaient à l' esprit
en écoutant la transmission directe du
discours présidentiel.

Anxiété de tous les peuples...

La première est d' ordre stratégique ,
dans le sens le plus élevé de ce terme,
adapté à la politique mondiale. Le pré-
sident Eisenhower, dont l' accent de
sincérité ne trompait pas , a estimé de
son devoir de se fa ire  l'interprète de
l'anxiété qui étreint non seulement le
peuple américain et le gouvernement

\ de Washington, mais tous les peuples
< du monde libre — c'est-à-dire du mon-

de où une telle anxiété peut librement
s'exprimer.

Il n'y a guère plus d'une poignée
d'hommes en Occident et au Kremlin,
capables aujourd'hui de mesurer exac-
tement la puissance de dévastation des
armes nouvelles . Eisenhower, après
avoir consulté les chefs  des gouverne-
ments alliés et les experts atomiques, a
dit clairement aux peuples du monde
quelle est cette puissance : elle est to-
tale. Totale , c'est-à-dire qu'elle ne lais-
se aucun espoir de survie normale poul -
ies belligérants , si elle devait être utili-
sée au maximum. Entre pays antago-
nistes possédant tous deux l'arme ato-
mique, il n'y a plus de guerre possible ,
au sens traditionnel , plus d'épreuve de
force avec victoire ou défa i t e  comme
conclusion : il n'y a plus que le suicide
collectif.

(Suite page ?.) Paul-A. LADAME.

Les inondations dans le Midi de la France

L'Orb est sorti de son lit dans les Cevcnnes et a inondé Béziers Notre photo
les eaux sales de la rivière s'écoulent à travers les rues de ^la ville.

La mesure au temps à travers les âges
De l'art d'interroger le soleil à cette machine parfaite

et en .continuel perfectionnement : la montre !

par Edmond Guyot, directeur de l'Observatoire de Neuchâtel

(Corr . parc, de « L'Impartial »)

Dès les temps les plus anciens, l'hom-
me s'est occupé de mesurer la fuite
des instants. C'est ce thème que M,
Edmond Guyot , directeur de l'Obser-
vatoire de Neuchâtel, a traité récem-
ment dans une conférence à laquelle
le savant astronome neuchâtelois suit
donner beaucoup de relief. La mesure
du temps suppose deux sortes d'ap-
pareils : ceux qui permettent de dé-
terminer l'heure, et ceux qui permet-
tent de conserver l'heure, au moyen
d'un garde-temps. Du menhir et dru
gnomon au sextant et à la lunette mé-
ridienne, de la clepsydre égyptienne
au chronomètre de marine, il s'est
écoul é des siècles !

Relevons d'abord que la nature met
à notoe disposition des unités de temps
bien déterminées : le jouir , la nuit , la
période séparan t deux phases de la
lun e , c'est-à-dire la semaine, la pé-
riode correspondant à une lunaison
(vingt-neuf j ours et demi) période de-
venue le mois. Les Chinois et les Grecs
calculaient en décades. Ce sont proba-
blement les Babyloniens qui introdui-
sirent la notion de la semaine. En 46
avant Jésus-Christ, Jules-César fixait
l'année à trois cent soixante-cinq jours
et quart. Ce fut l'année julienne. En
même temps, il était décidé que tous
les quatre ans il y aurait une année
bissextile, pour compenser l'écart dé-
coulant de la réduction de trois ans à
trois cent soixante-cinq jours.

Les premiers appareils
Quels furent les instruments ou ap-

pareils utilisés par les anciens pour
déterminer le temps ? M. Guyot en
cite plusieurs. Avant même la cons-
truction d'appareils sommaires, on re-
courut à de simples pierres : les men-
hirs, que l'on disposait de telle sorte
que l'apparition du soleil entre eux ,
sur la ligne d'horizon , signifiât la
venue d'une saison ou, dans la saison,
d'un jour attendu (pour les semailles,
par exemple) . Le gnomon était une
simple perche verticale donnant quand
l'ombre est la plus courte , le midi vrai .
Le gnomon , plusieurs fois perfectionné ,
donna naissance à des appareils di-
vers . Huit siècles avant Jésus-Christ
les Egyptiens connaissaient l'horloge
à ombre , dont le nom indique la fonc-
tion.

Le cadran solaire était connu bien
avant Jésus-Christ. L'anneau solaire
altimétrique , le quadrant muni d' une

lidade — l'appareil même dont se
servit Christophe Colomb — la chan-
delle horaire (graduée) furent d'au-
tres types d'appareils anciens pour me-
surer le temps. On remarquera que la
détermination du temps s'effectuait
essentiellement par rapport à la hau-
teur du soleil. Quant à la façon de
conserver le temps, elle était, chez les
anciens, très simple. Les Egyptiens
connaissaient la clepsydre, récipient
gradué percé d'un trou. Le niveau de
l'eau, ou le vide du vase renseignait
le « lecteur » sur le temps écoulé. C'est
là, très exactement, le rôle du sablier,
venu plus tard.

(Voir suite en page ?.)
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Les contes de «L'Impartial»

Une nouvelle d'Henri PICARD

Quand, éveillé pa-r le chant d'un
coq, José Bourasol ouvrit les yeux, le
j our se levait . Par la fenêtre de sa
chambre, il vit, presque au ras du sol,
incendiant les mimosas et les lauriers,
un disque rutilant qui grossissait, s'é-
levait , éclatait !

— Comme tu te lèves tôt , soleil , au-
j ourd'hui , dit Bourasol en contemplant
ce magnifique spectacle. Si tout le
monde t'imitait on serait rudement
fatigué à la fin de la j ournée.

Pour ne pas imiter le soleil , Bourasol
se tourna vers la ruelle du lit et con-
tinua son sommeil interrompu.

Quand il s'éveilla pour la seconde
fois , il faisait grand jour , le soleil ma-
licieux inondant de lumière la chambre
du célibataire et dardait ses plus
chauds rayons sur le dormeur.

— Crédiou ! qu 'il fait déjà chaud
constata Bourasol en s'étirant. Bon
sang de sort, il est huit heures ! J'ai
l'impression que M. Paléoni va me
passer quelque chose.

Avec regrets, il se leva, huma à sa
fenêtre l'odeur des pins, apportée par
une brise de mer , fit ea toilette en
chantonnant, déjeuna d'un restant de
pissaladière , arrosé d'un verre de rosé
du Var et, à pas lents se dirigea vers
les culturels d'oeillets et de roses où il
était employé.

Pour se rendre à son travail il de-
vait descendre un chemin caillouteux
débouchant au centre du village , tra-
verser le pays, pour reprendre ensuite
un autr e chemin conduisant aux cul -
tures situées sur un autre versant de
la colline.

Quand Bourasol arriva à la hauteur
de la boulangerie située face à la fon-
taine, une voix venue de l'autre côté
de la place, l'interpella :

— Eh ! Bourasol ! où vas-tu donc ?
C'était Bon ami Oabirou qui l'appe-

lait.
Un ami de toujours, ce Cabirou. Es

s'étaient connus à l'école, pas la vraie,
la buissonnière, celle qui enseigne à
rêver sur la plage , à flâner dans les
bols de pinB, à voler des figues dans
les chemins creux et jouer à la pé-
tanque avec des galets choisis au
bord de la mer.

(Suite page ..)

/WN PASSANT
Les aigrefins et les escrocs ont existé de

tout temps.
Et peut-être même y en avait-il encore

davantage du temps de Jules César que
de Jules tout court...

Seulement à cette époque les journaux
et la radio — sans parler de la télévision —
n'existaient pas.

Ce qui n'empêche que les bandes qui
opèrent dans les grandes villes, et plumeni
les gogos, ont singulièrement perfectionné
leur technique et leurs moyens d'action.
Soit à propos des dangereux escrocs au jeu,
dont on a révélé récemment les procédés
d'appâtement subtils, soit en oe qui tou-
che d'autres pièges soi-disant commerciaux
ou d'affaires, on se rend compte qu'une
véritable jungle existe. Trafiquants, mar-
goulins, joueurs, truands et tire-laine, à la
silhouette impeccable et au verbe fleuri,
qui le plus souvent roulent auto et se révè-
lent des maîtres dans l'art de jeter la pou-
dre aux yeux. Cette pègre exerce une sorte
de fascination sur le bon bourgeois ou
l'honnête homme, qui craint de se compro-
mettre, mais tourne comme un phalène
autour de cette lumière trouble...

— Ah ! si grâce à cette « combine », je
pouvais gagner sans risquer beaucoup
d'argent !

— Ah ! si sans me « mouiller » moi-mê-
me je pouvais spéculer par l'entremise
d'TJntel qui est un roublard ou un « dur »...

— Tien ! si je profitais de « l'occase »...
Ça n'est pas cent pour cent régulier. En-
tendu. Mais il y en a tant qui passent entre
les gouttes...

Et voilà, la bêtise se fait et le patatras
est au bout !

On risque, on se « mouille », on « trinque »
et on perd...

M. Gogo, une fois de plus s'est laissé
prendre au piège parce qu'il a voulu jouer
avec le feu ou bénéficier de l'expérience
des fripouilles. Ceux-ci lui ont laissé l'ex-
périence. Et pris ses marchandises ou son
argent...

En fait ,il faut avoir des « caoutchoucs »
solides pour patauger dans ces «broyots»...

Et les affaires sont souvent assez dange-
reuses lorsqu'elles sont « honnêtes » pour
qu'on ne les complique pas encore en les
confiant à d'avérées fripouilles...

Le père Piquerez.

Invité par M. Hershel Shanks, or-
ganisateur du Cercle des étudiants en
droit de Harvard, à prendre la pa-
role dans une réunion contradictoire
avec l'ex-président Truman, le séna-
teur Mac Carthy a déclaré aux jour-
nalistes que si M. Truman acceptait ,
il était lui aussi prêt à donner son
accord.

M. Hershel propose que chacun des
deux hommes prennent la parole pen-
dant une demi-heure, puis se posent
mutuellement des questions pendant
une autre demi-heure. Ensuite, les au-
diteurs , à leur tour , pourraient poser
des questions.

Mac Carthy accepte de tenir
une réunion contradictoire
avec l'ex-président Truman

Toute l'Europe est soumise à une tem-
pérature extraordinaire pour la saison
de sorte que l'on semble déjà craindre
que l'équateur ait changé de p lace ei
que la Suisse « bénéficie » dès main-
tenant d'un climat presque tropical
crainte compréhensible du moins pour
les Bâlois qui, un beau jour de la se-
maine passée, ont rencontré dans la
forêt d'Allschwil tout un groupe d'élé-
phant s se promenant librement dans le
bois ! La solution de cette énigme ?
Les éléphants du Zoo de Bâle possé-
dant un caractère vraiment doux ont
l'autorisation de se promener une fois
par semaine dans les « forêts  vierges »

aux alentours de la ville...

Des éléphants dans une forêt
bâloise !

Du tac au tac
Madame engage une nouvelle bonne:
— Pourquoi avez-vous quitté votre

dernière place ?
— Pourquoi votre dernière bonne

vous a-t-elle quittée , rétorque la bonne.

Echos

Cette cérémonie a eu heu en présence du roi . Voici le gênerai George Mars-
hall recevant le Prix Nobel de la Paix pour 1953. Mme Churchill a reçu de son

côté le Prix Nobel de littérature décerné à son mari.

Remise du Prix Nobel à Oslo



Vers une pofîliaue «atomiaue » mondiale?
EN MARGE DU DISCOURS EISENHOWER

(Suite et fin)

La grande di f férence entre la propo-
sition Baruch-Truman dé juin 1946 et
celle d'Eisenhower de décembre 1953 ap-
paraît ici, aussi paradoxal que cela
puisse sembler, dans le fa i t  même de
leur similitude. En juin 1946, l'Améri-
que avait (ou croyait encore avoir, ce
qui revient au même) le monopole ab-
solu de l'arme atomique. Elle démobi-
lisait allègrement toute sa gigantesque
machine de guerre de 1945 , laissait Ei-
senhower lui-même, commandant en
chef de la victoire, aller jouer aux rec-
teurs d'université à Columbia et con-
fiait à ce seul monopole (factice comme
on allait l'apprendre avec épouvante)
le soin de garantir la paix du monde.
« Aucun agresseur ne sera assez fou
pour déclencher une guerre, tant que
la bombe atomique sera suspendue au-
dessus de sa tête », telle était la doc-
trine off iciel le de l 'Amérique de Tru-
man. C'est en vertu de cette doctrine
qu'il se lança audacieusement , lui qui
avait jeté au vieux f e r  toute son armée ,
à l'aide de la Grèce et de la Turquie ,
puis de Berlin , tout en créant le Plan
M arshall et le NATO.

La Grande Peur des hommes d'Etat.

Vint septembre 1949 , où pour la der-
nière fois  un président des Etats-Unis
harangua l'Assemblée générale des Na-
tions Unies. M . Truman annonça ce
jour-là qu'il n'y avait plus de mono-
pole américain. La Grande Peur s'ins-
talla ce jour-là dans le cœur des hom-
mes d'Etat. Et quand les communistes
déclenchèrent leur agression contre la
Corée il n'y eut pas de bombe atomi-
que pour leur répondre. Et quand il f u t
question de bombe atomique en décem-
bre 1950, Clément Attlee s'envola vers
Washington pour supplier le Président
de ne pas l'utiliser.

Depuis cette époque , le monde est en
pleine course aux armements. Si Eisen-
hower a parlé mercredi, c'est parce qu'il
craint que cette course ne finisse par
ruiner les finances de tous les Etats
qui n'ont pas la possibilité de réduire à
la portion congrue la consommation
pacifique de leurs peuples. Et s 'il a, pour
l'essentiel, réitéré la même proposition
que son prédécesseur il y a sept ans
avait fa i te  à l'URSS par le truchement
de Baruch, c'est tout simplement parce
qu'elle représente le maximum de ce
que les Etats-Unis peuvent o f f r i r  sans
courir tête baissée au suicide.

Le cadre . dans lequel Eisenhower a
parlé , autant que son prestig e de chef
d'Etat et les circonstances qui ont pré-
cédé son discours marquent l'autre
grande di f férence , qui ne ressort pas
du texte. A Hunter Collège , Baruch
parlait au sein du Conseil de Sécurité
et la presse mondiale n'était qu'à peine
représentée. Baruch n'était pas le pré-
sident des Etats-Unis . Il n'était même
pas le Secrétaire d'Etat. Il n'était qu'un
conseiller, délégué au Conseil. Et c'est
Gromyko qui lui répondit et non point
Staline, ni même Molotov. Gromyko
qui n'était pas encore connu , n'avait
pas de titre au ministère des a f fa i re s
étrangères et ne faisait pas partie du
Politburo.

En d'autres termes, depuis cette épo-
que la discussion au sujet du désarme-
ment atomique s'est déroulée unique-
ment dans les sphères inférieures de
la routine diplomatique , où la propa-
gande, en généra l, prime toute autre
considération.

A Malenkov de répondre !

Maintenant, cependant , c'est le chef
suprême des Etats-Unis, auréolé de son
prestig e de vainqueur d'Hitler , qui par-
le. Mieux que cela , il parle 24 heures
après avoir obtenu le blanc-seing du
chef du gouvernement britannique et
du président du Conseil français. Sor-
tant des Bermudes, le discours Eisen-
hower est tout autant un discours
Churchill . Mieux que cela encore: pro-
noncé du haut de la tribune de l'Assem-
blée générale des Nations Unies il re-
présente , à l' adresse de Malenkov , le
dernier appel et la dernière mise en
gard e de tout le monde occidental .

Car, en définitive , c'est bien de cela
qu'il s'agit : après avoir accepté de
rencontrer le chef du régime soviétique,
et sur son terrain à Berlin, Eisenhower
veut pouvoir discuter ce thème essen-
tiel : l'organisation d' une paix stable
par le désarmement atomique, en se
sentant appuyé non seulement par son
propre peupl e et par celui du Common-
ivealth britannique, mais par tous les
peuples du monde libre. Devant cette
unanimité occidentale, pense-t-il , Ma-
lenkov ne pourra que s'incliner, à moins
qu'il soit par avance résigné au pire.

La seconde suggestion que nous vou-
lons avancer au titre d'hypothèse dé-
coule de la première. Elle est d' ordre
tactique. En parlant comme il l'a fa i t
et au nom de l'Occident plus encore
qu'en celui de l'Amérique, Eisenhower
a saisi l'initiative. C'est aux Soviéti-
ques à répondre et l'on conçoit que la
conférence de Berlin devient vraiment
un événement d'énorme importance.

Paul A. LADAME.

La mesure du temps a travers les âges
par Edmond Guyot, directeur de l'Observatoire de Neuchâtel

(Suite et f i n )

L'invention des lunettes
L'invention des lunettes révolution-

na en quelque sorte l'art de déterminer
le temps. Aujourd'hui encore le sextant
demeure l'instrument parfait pour dé-
terminer l'heure sur un navire. Une
maison suisse construit des théodo-
lites permettant des mesures extrê-
mement précises. Ces instruments-là
sont connus dans le monde entier.
Même l'astrolabe à prismes n'a pas pu
détrôner la lunette méridienne ; les
mesures modernes étant fondées non
sur des mesures de hauteur, mais sur
des mesures de passage. En effet , la
détermination de l'heure résulte, à
l'Observatoire de Neuchâtel, de l'ob-
servation d'étoiles cataloguées, lesquel-
les donnent l'heure sidérale. La dif-
férence entre l'heure du passage de
l'étoile dans le champ de la lunette
méridienne et l'heure indiquée par le
garde-temps donne l'écart de ce der-
nier et implique, du même coup, sa
correction.

Le garde-temps est aujourd'hui un
instrument remarquablement perfec-
tionné. L'énuinération serait longue
des instruments et appareils qui ont
j alonné la route de l'horlogerie , de la
clepsydre ancienne à l'horloge à
quartz. On notera cependant que l'hor-
loge à quartz est un garde-temps d'ins-

titution spécialisée. Le navire utilise
comme garte-ternps le chronomètre de
marine dont l'écart moyen est de
l'ordre de trois centièmes de seconde !
Et l'homme a pour garde-temps le
chronomètre ou , dans un ordre de pré-
cision moins élevé, la montre dite de
qualité courante.
L'horloge à quartz est la plus précise

Pour garder le temps, l'Observa-
toire de Neuchâtel dispose donc, de-
puis quelque temps, d'horloges à quartz,
d'une très haute précision. Ces hor-
loges se sont révélées plus précises
encore que les horloges astronomiques,
sous cloche, ou que la pendule à long
balancier. Très prochainement l'Ob-
servatoire de Neuchâtel sera encore
doté d'une lunette zénithale photogra-
phique, dernier cri de la science en ma-
tière de détermination de l'heure. Pour
l'instant de telles lunettes n'existent
qu'à Washington et en Floride. Il en
sera installé une à Greenwlch. Ainsi
l'Observatoire de Neuchâtel aura l'équi-
pement le plus moderne d'Europe. C'est
là un facteur de haute importance
quand on sait que de nombreux fabri-
cants participent aux concours chro-
nométriques de l'Observatoire de Neu-
châtel. Or, il convient de rappeler true
le renom de l'horlogerie suisse es . di'
pour une large part à la réputé th. .i
que s'est acquise sa chronométrie _ _xv>
le monde.

Q)t&p &é da é attiédi
Faut-il punir ou pardonner ? Ou il est question de l'éducation des enfants.

La semaine dernière parut sous cette
rubrique le texte d'une mère de famille
qui , surprenant son enfant en flagrant
délit de désobéissance , renonce à lui
donner la punition qu 'il mérite et jus-
tifie ce pardon par la prière : « Par-
donne-nous nos offenses comme nous
pardonnons à ceux qui nous ont offen-
sés. »

Un lecteur nous a écrit pour dire sa
désapprobation d'une pareille méthode
d'éducation , qu 'il trouve dangereuse.
Ce débat nous parait important et nous
le soumettons à l'opinion de nos lec-
teurs. Voici ce que dit notre correspon-
dant :

« Comme pédagogue (40 ans d'acti-
vité) j e déplore ce genre, oar j 'en vois
tous les jours les victimes dans mes
classes. Pardonner pour que le Père
nous pardonne, d'accord ; c'est proba-
blement la première condition du par-
don, Mais sous prétexte qu 'on a quel-
que chose à se faire pardonner (et qui
n'a rien à regretter ? .) il n 'est pas per-
mis à une mère de se dérober à son
rôle d'éducatrice naturelle .

» La plupart des gamins d'aujour-
d'hui — je ne suis, hélas, pas le seul
à le dire ! — sont des victimes de la
veulerie de leurs parents. On n 'ose plus
frapper ; on n'ose plus sévir. On habi-
tue les petits enfants à tout discuter ,
à l'âge où ils devraient apprendre à
obéir et on en fait des malheureux , des
gens peu capables de vivre en société ,
des éléments pénibles.

» Si Mme V. veut bien lire les Pro-
verbes (19/18 ; 22/ 15 ; 23/13 et 14) , elle
verra que le livre par excellence n'est
pas d'accord , au moins en ces endroits ,
sur ses méhodes d'éducation. Je re-

grette que son petit garçon n'ait pas
reçu la fessée qu 'appelait sa désobéis-
sance et les mauvais conseils qu 'elle a
donnés, — en voulant bien fane, je n 'en
doute pas — aux lectrices de ce jour-
nal. Ceci en toute amitié, bien enten-
du ! »

Qui a raison ? Cette mère de famille
qui pardonne ou cet éducateur exigeant
que toute faute ' aboutisse à une sanc-
tion. La question est difficile à tran-
cher et je suis sur que bien des parents
et bien des éducateurs l'ont posée sou-
vent en restant perplexes. Il serait
intéressant d'avoir d'autres témoi-
gnages motivés sur ce problème et des
résultats d'expériences faites.

Il y a certainement une part de vé-
rité des deux côtés et les deux points
de vue ne sont pas forcément en con-
tradiction , car il y a pardon et pardon.
Le pardon peut n 'être que faiblesse et
amour mal placé. Il peut être aussi un
témoignage à la force de l'amour, plus
efficace parfos que la sévérité d'un
châtiment.

Qu 'en pensent les enfants ? J'ai pose
cette question à des garçons de 15 ans,
dans une leçon de religion. Tous ont
donné raison à la mère de famille qui
pardonne. Plusieurs ont reconnu pour-
tant qu 'il y a du vrai dans la néces-
sité de punir. Mais ils ont protesté avec
vigueur contre les éducateurs trop sé-
vères, maîtres ou parents, qui poussent
les enfants à faire des * coups en des-
sous » dès qu'ils n'ont plus la bride sur
le cou. La maturité de ces garçons m'a
frappé. Us ont très bien compris le
problème.

Le but de i'éducation est de permet-
tre l'usage de la liberté, lorsque les
parents ou les maîtres ne sont plus là
pour guider ou punir. Si la crainte
d'une sanction doi t créer l'habitude de
bien faire , la joie du pardon et la re-
connaissance pour la confiance accor-
dée sont aussi des motifs puissants
pour faire encore mieux. Je sais très
bien pour ma part que la dernière fes-
sée que j' ai reçue de mon père était
de trop, car j ' avais déjà compris ce
problème. J'ai mis beaucoup de temps
à la lui pardonner.

W. B.

C'est encore le brouillard , enveloppant
depuis des semaines déjà de nombreuses
régions de l'Europe , qui est la cause
de l'accident ferroviaire de Rùmlang. A
la station C. F. F., un train rapide est
entré en collision avec un train de
marchandises en manoeuvre. La loco-
motive du rapide , ainsi qu 'un wagon
de marchandises, ont été très endom-
magés, tandis que le mécanicien et un
autre cheminot ont pu se sauver en se
retirant à l'intérieur de la machine.
Sur notre photo, nous constatons l'im-

portance des dégâts causés à la
locomotive.

La collision de trains
de Rumlanq

A l'extérieur
Des prisonniers têtus

PANMUNJOM , 11. — AFP. — Les
prisonniers sud-coréens pro-commu-
nistes ont pour la première fois ven-
dredi matin, imité les prisonniers
anti-communistes en refusant de sor-
tir de leurs cantonnements.

3*~, L'URSS perd des droits...
MINEOLA (New-York) , il . — Reu-

ter. — L'Union soviétique a perdu ses
droits sur deux propriétés à Long
Island, pour avoir refusé d'en payer les
impôts, se réclamant du droit d'exemp-
tion diplomatique.

Une de ces propriétés est habitée par
M. Andrei Vychinski, délégué perma-
nent de l'URSS aux Nations Unies. Elle
fut achetée en 1946 par l'Union sovié-
tique , pour le prix de 120.000 dollars.

L'autre propriété, a Syosset , est occu-
péj par divers membres de la déléga-
:lon soviétique. Elle fut achetée en
1952, pour 80.000 dollars.

Aux Chambres fédérales
Le conseil national

vote de nouvelles économies
BERNE, 12. — Le Conseil national

a abordé hier, la discussion de détail
du projet d'économies dans les sub-
ventions fédérales. Les modifications
proposées en ce qui concerne la lutte
contre les épizooties sont approuvées
sans débat. Mies tendent simplement
à mettre entièrement à la charge des
cantons, les frais de surveillance des
inspecteurs du bétail. Il s'agit d'une
petite économie de 6500 fr . par an.

La deuxième économie porte sur les
subventions aux caisses d'assurance
coopérative du bétail organisées par
les cantons qui devraient être doublées
à teneur de la loi fédérale du 30 oc-
tobre 1951 sur l'amélioration de l'agri-
culture et le maintien de la population
paysanne (statut de l'agriculture).L'é-
conomie envisagée est de Tordre de
2 à 300.000 francs. La majorité de la
commission, dont les porte-parole sont
MM. Gemparli, cons., St-Gall, et Chau-
det, rad., Vaud, propose un amende-
ment favorable aux régions de mon-
tagne amendement auquel se rallie le
représentant du Conseil fédéral , M.
Weber . Une minorité de la commis-
sion, représentée notamment pax M.
Reichling (pays., Zurich) voudrait ne
pas modifier du tout le statut de l'a-
griculture, avant même que celui-ci
ne soit entré en vigueur, ce qui serait
conforme à la décision du Conseil des
Etats. La discussion oppose en partie
les représentants de l'agriculture de
plaine à ceux de l'agriculture de mon-
tagne. Au vote, le Conseil fédéral et
la majorité l'emportent par 82 voix
contre 54.

Une autre économie d'environ 300.000
francs est ensuite approuvée tacite-
ment : elle porte sur les subsides ver-
sés aux cantons pour le traitement des
chimistes, du personnel des laboratoi-
res et des inspecteurs de denrées ali-
mentaires (loi féd. du 8.12.05 sur le
commerce des denrées alimentaires).
Une mesure analogue est prise dans le
domaine de la pisciculture (loi féd. du
21.12.1888 sur la pêche).

Enfin , la Chambre approuve par 55
voix contre 31 les propositions du Con-
seil fédéral concernant la modification
de la loi fédérale du 11 octobre 1902
concernant la haute surveillance de la
Confédératon sur la police des forêts.
Les économies portent principalement
sur les subsides versés jusqu 'ici par la
Confédération pour les traitements des
fonctionnaires forestiers des cantons et
des communes.

La suite de la discussion est renvoyée
à la semaine prochaine. Séance levée.

L'achat et la construction
de nouveaux bureaux

de poste
approuvés par le Conseil des Etats
BERNE , 12. — Le Conseil des Etats

tient sa séance de vendredi matin
sous la présidence de M. Locher, cons.
Appenzell Rh. Int., vice-président, qui
adresse les félicitations de la Chambre
à M. Stuessi, député de Glaris, à l'occa-
sion de son 70me anniversaire.

Le Conseil vote ensuite sans discus-
sion, par 32 voix , après rapport de M.
Wenk, soc. Bâle Ville , les crédits de-
mandés pour l'achat et la construction
de nouveaux bureaux de postes, à sa-
voir :

Bâtiment d'exploitation des PTT à
Maennedorf : fr. 470.000.

Bâtiment d'exploitation des PTT à
Meilen : fr. 775.000.

Bâtiment d'exploitation des PTT à
Staefa : fr. 640.000.

Bâtiment des PTT à Horgen : fr.
550.000.

Agrandissement du bâtiment des
PTT à Frauenfeld : fr. 780.000.

Bâtiment des téléphones à Pully :
fr. 510.000.

Bâtiment postal à Coire : fr. 3 mil-
lions. 450.000.

Bâtiment postal à Sion : fr. 1.790.000.
La séance est levée. Prochaine séan-

ce mardi. .

Les relations entre l'Angleterre et la
Pers e, interrompues en son temps par
Mossadegh , se sont considérablement
améliorées depuis l'entrée en fonction
du nouveau premier ministre Zahedi.
C'est à la suite de ses interventions que
l'Angleterre vient de nommer un nou-
veau chargé d'a f fa i res  à Téhéran , Den-
nis Wright , qui sera remplacé plus tard
par un ambassadeur . Mr.  Wright est de-
puis 1951 chef du département des re-
lations économiques du Foreign Of f i c e .
Jusqu 'à son arrivée en Perse , l'Angle-
terre était représentée auprès du gou-
vernement iranien par le ministre suisse

Escher.

Le nouveau chargé d'affaires
britannique à Téhéran

Après le vote du 6 décembre

BERNE , 11. — Le comité d'action
contre le projet du nouveau régime des
finances fédérales s'est réuni à Berne.
Il a pris connaissance avec satisfaction
du résultat de la votation du 6 décem-
bre et relève en conclusion qu '« en rai-
son de l'état actuel des finances de la
Confédération , le comité approuve que
soit adoptée une solution transitoire
garantissant la possibilité à la Confé-
dération d'amortir les frais extraordi-
naires d'armement.

Pendant ce délai , les membres du
comité d'action sont prêts à collaborer ,
avec tous ceux qui le veulent bien , à
la recherche d'une solution construc-
tive. »

Un communiqué du comité
d'action contre le nouveau

régime financier

jouit en cette saison d'un
climat doux et ensoleillé,
exempt de brouillard et à
l'abri des vents.

Nombreux hôtels et Casino
ouverts.
Venez y passer les Fêtes
de fin d'année,

Possibilité de pratiquer les sports d'hiver à
Glion , Caux-Les Avants 1000 m. (20 min.)
et aux Hochets de Naye 2045 m. (55 min.)

Renseignements :
OFFICE DU TOURISME , MONTREUX
Tél. (021) 6 33 84.

MONTREUX PALACE HOTEL
Prix réduits en hiver. Toutes les cham-
bres donnent au midi sur le lac. Grand
restaurant. Menus de 9 à 11 fr . Ga-
rage privé. Boxes.
HOTEL LORIUS HOTEL NATIONAL
Deux maisons de famille par excellen-
ce. Situation privilégiée face au lac.
Pension depuis 16 fr . Parcs privés pour
autos. 
HOTEL VICTORIA, GLION 80 lits
Ouvert toute l'année. Grill bar. Situa-
tion Incomparable. Prix forfaitaires :
Fr. 25.50 à 38.—. Tél. (021) 6 33 98.
HOTEL REGIS (Clarens-Montreux)
Maison bien chauffée. Ambiance fa-
miliale. Cuisine bourgeoise. Jouit en
cette saison d'une vue inégalable.
HOTE L HELVETIE et LA CLOCHE

sans alcool
80 lits tout confort 40 lits
Prix forfaitaire Prix forfaitaire
depuis 17 fr. depuis 15 fr

Le munie de cerneau
disparait rapidement s'il est soigné à temps.
Le BAUME DU CHALET, composé exclu-
sivement d'essence de plantes, soulage vite
le rhume de cerveau et désinfecte les fos-
ses nasales. Son emploi est très simple :
il suffit d'introduire un peu de Baume du
Chalet dans chaque narine et d'aspirer
En vente dans les pharmacies et drogue-
ries. Prix Pr. 1.85 le tube.

IMPRIMERIE COURVOIB -iER S A
La Chaux-de-Fonds

Montreux HOTEL EXCELSIOR
vous offre pour vos week-ends, séjour
de détente ou repos : son confort , bien-
être et ambiance sympathique. Régi-
mes sur demande. Prix forfaitaires .



Régleuse
cherche posages et cen-
trages cal. 10 _% à plus
grand. Trav. soigné. Même
adresse : dame honnête
cherche occupation pour
les après-midi. Ecrire sous
chiffre A. P. 24236 au bu-
reau de L'ImpartiaJ.

Montres, Pendules
DaQIfOÎIt ven,e- fépara-
«CwCBII, tions , occasions
Abel Aubry, Numa-Dtoz 33
Tél .2.33.71. 927
JEUNE ITALIEN, depuis
4 ans en Suisse, cherche
emploi à La Chaux-de-
Fonds. Ecrire sous chif-
fre F. B. 24237, au bureau
de L'Impartial.

POUR REMPLACEMENT
de quelques semaines, on
demande personne pour
aider au ménage de 10 à
14 heures. — S'adr. au bu-
reau de L'Impartial. 24179

CHAMBRE meublée,
chauffée, à louer à mon-
sieur propre et tranquille.
S'adr . au bureau de L'Im-
partial

^ 
23770

CHAMBRE non meublée,
chauffée, avec part à la
salle de bain , est à louer .
Ecrire sous chiffre L. J.
24074, au bureau de LTm-
partial. 
CHAMBRE meublée,
chauffée , à louer à jeune
fille. _ S'adr. rue du
Doubs 63, au_2e étage. 
ETUDIANT CHERCHE
une étagère d'occasion pr
livres, assez grande si pos-
sible poux classer 100 à
150 livres. — Ecrire sous
chiffre L. V. 24114, au bu-
reau de L'Impartial.
PATINS DE HOCKEY
No 42, sont à vendre. —
S'adr. au bureau de L'Im-
partial ou tél . 039 2 33 15.

24243
A VENDRE un vélo léger
usagé pour homme, 40 fr.
S'adr. Jardinière 11, au
salon de coiffure. 
ACCORDEON" 7 demi-
tons, en bon état , est à
vendre. — S'adr. rue des
Rosiers 1, au rez-de-ch .,
à droite. 
RADIATEUR électrique,
comme neuf , à vendre pr
cause de non emploi. 2000
W, 3 degrés de chauffage
avec circulation d'air, cé-
dé pour 200 francs. (Prix
d'achat 325 fr.) S'adr. au
bureau de L'Impartial.

24279
LEÇONS DE GUITARE
havaïenne sont deman-
dées. Tél. (039) 2 30 66.
CHAMBRE meublée et
chauffée est demandée
tout de suite par jeune
homme propre et sérieux.
Ecrire sous chiffre N. G.
24048, au bureau de L'Im-
partial.
A VENDRE poussette Ro-
yal Eka, fr . 100.- ; 1 parc
d'enfant, fr . 18.-. Bon état.
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 24112
A VENDRE un accordéon
chromatique Ranco Gu-
glielmo, dernier modèle.
Magnifique occasion. —
Tél. (039) 2 79 73. 
A VENDRE un manteau
d'hiver, pure laine, peu
porté , pour j eune homme
de 16 ans, Fr. 60.— et une
canadienne en parfait
état , Fr. 35.—. S'adr . rue
du Progrès 85, au ler éta-
ge. Tél . 2 58 61, de 14 à
20 heures.
PATINS avec souliers No
35-36 pour fillette de 11
ans, sont demandés à
acheter. — Offres sous
chiffre P. A. 24094, au
bureau de L'Impartial.
A VENDRE un vélo léger
usagé pour homme, 40 fr.
S'adr. Jardinière 11, au
salon de coiffure.
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Bibliothèque
des jeunes
PAIX 60 (Collège de l'Abeille)

EXPOSITION DE LIVRES D'ENFANTS
ET VISITE DE LA BIBLIOTHEQUE :

Samedi 12 décembre, de 14 à 18 h.

Dimanche 13 décembre, de 10 à 12 h.,
et de 14 à 18 heures

Entrée libre

Ouverte régulièrement et gratuitement
à tous les enfants, dès mardi 15 décem-
bre, à 13 h. 30.

POUR NEUCHATEL en bordure du lac
fabrique de moyenne importance
offre place de

STENO DACTYLO
FRANÇAISE

étant également au courant des
travaux de bureau.
Travail agréable, varié et possi-
bilité de se créer une situation
stable. Date d'entrée à convenir.
Faire offres détaillées avec curri-
culum vitae et photographie sous
chiffre P. 7594 N., à Publicitas,
Neuchâtel.

Noël à Perreux
La fête de Noël ayant été fixée au dimanche
20 décembre, nous informons les parents, les
amis des malades et le public en général
que les dons seront reçus avec la plus vive
reconnaissance. '

Compte de chèques postaux IV 273.
La Direction.

Placement
de capitaux

200 actions nominatives de Fr. 100.— d'une
société industrielle d'avenir, en plein déve-
loppement, sont offertes en bloc ou par
tranches. — Ecrire sous chiffre R. O. 24335,
au Bureau de l'Impartial.

'L'IMPA RTIAL » est lu p artout et p ar tous

r— >.
rv) rp (Tk Hôtel de la

Jffi&$fl&& Vue-des-Alpes
Samedi 12 décembre

Soupers an chandelles
Prière de réserver vos tables
Tél. (038) 7 12 93

Samedi 19 décembre, Noël du Ski-Club
La Chaux-de-Fonds. A cette occasion ,
la grande salle sera réservée exclusive-
ment aux membres.
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69, Léopold-Robert - Tél. 2.52.48 - LA CHAUX-DE-FONDS

HISTOIRE UNIVERSELLE ILLUSTRÉE |̂ B̂ T1EN TROIS VOLUM ES ^HH^E4-\ |: |
Plus de 1700 pages - 380 illustrations, la plupart en pleine page, dont 12 en couleurs - Reliure cuir et toile fine l IMÉ'- 'M
Présentation impartiale des faits historiques par des collaborateurs éprouvés - Lecture aisée

PROF. EDOUARD DE TUNK / PROF. Dr ALBERT RENNER ' PROF. Dr ARTHUR MOJONNIER / Dr EUGÈNE-TH. RIMLI " i
PROF. Dr GASTON CASTELLA j
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TOUS ... course à MORTEAU
samedis Départ 13 h. 30 Retour 19 h.

Prix de la course Fr. 5.—

Dimanche COUPSO GR Z I G'Z A G
13 décembre (ayec de bQn8 4 heur8S)
Dép. 14 h. Prix tout comprls Fp 10 _

Tous les samedis et dimanches

service VUE des ALPES

Terminages
Atelier de terminages entreprendrait
500 à 600 pièces par mois. Qualité soi-
gnée et régularité de livraisons garan-
ties. — Ecrire sous chiffre M. P. 24360,
au bureau de L'Impartial.

Fabrique d'horlogerie du Jura bernois-
cherche pour date à convenir

employée
sténo - dactylo pour correspondance ,
facturation et autres travaux de bu-
reau. Place intéressante pour personne
aimant travail varié. — Faire offres
détaillées avec prétentions de salaire
sous chiffre P. 7018 J., à Publicitas, Tra-
melan.
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Serv. à MOCCA de 15.50 à 62.- Serv. à THE de 25.- à 175.- Serv. à CAFÉ de 23.50 à 195. -
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3.10 4.— 4.60 8.70 4.60 4.80 8.80 4.80 14.80 25.— pièce
Argentés 90 g. avec garantie Autres modèles 1 Réduction par 12 pièces
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Biner 12 personnes 365. — (autres décors de 79.— à 950. — )
Autres modèles: Dîners 6 pers. de 64.50 à 95.— Dîner filet or ieston 12 pers. 97.70 net
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3 50 3.80 4.60 4.40 û 8J 3.50 4.80 pièce
Article Luxe, taille profonde :

4.60 5.20 6.20 6.90 4.30 5.20 7.60 pièce

Visitez sans engagement notre EXPOSITION de porcelaine-verrerie (au 1er étage]
ouverte jusqu 'à 18 h. 45

f\! P 1 ^%^^ 1 A Wv PORCELAINE
¦̂ ¦  ̂ %-S K_¥ W_j M_ _ A A m d  VERRERIE-MENAGE

Tél. 2.45.31 LA CHAUX-DE-FONDS Grenier 5-7

Appartement
Dans quartier des fabriques trois chambres,
cuisine, corridor , balcon W-C intérieur, prix
modeste

à échanger
contre un de trois ou quatre pièces avec
chambre de bain.
Eventuellement avec magasin. — Ecrire sous
chiffre N. D. 24395, au Bureau de l'Impartial.

Chambre meublée
indépendante, avec confort, si possible avec
téléphone dans l'appartement, est demandée
par monsieur. — Faire offres sous chiffre
L. Y. 24383, au Bureau de l'Impartial .

Sommelière
cherche place dans bon
café à La Chaux-de-Fds.
Offres à Mme G. Rouil-
ler - de Courten , Sierre
(VS) . Tél. (027) 5 19 23

_____

capable pour l'établi et
la pose serait engagé tout
de suite.
Faire offres sous chiffre
L. R. 24380 au bureau de
L'Impartial.

Association
Je cherche à placer petit capital , et demande
part active. — Ecrire sous chiffre C. K. 24384 ,
au Bureau de l'Impartial.

MONTMOLLIN

\~\ Bonne
Àf A .  table

dj r̂ ini Bons vins

 ̂Tél. (038) 8 11 96
Jean Pellegrini-Cottet

HOTEL DE LA PAIX - CERNIER
Samedi soir dès 19 heures

T R I P E S
Tous les jours à toute
heure PETITS COQS.

D. DAGLIA
Tél. (038) 7.11.43

A vendre

V. w.
normale 1949 en très bon
état de marche pour le
prix de Fr. 2400.—. Ecrire
sous chiffre H. P. 24385
au bureau de L'Impartial.

7 porcs
de 10 semaines, sont à
vendre. Tél. (039) 2 45 97.

A louer tout de suite

appartement
2 pièces.

Faire offres sous chiffre
D. K. 24378 an bureau de
L'Impartial.

fieni
blanc 51. .
Escompte 5 % I «"w

Par harasse de 20 bout
escompte 10 %.
WALTHER CATTIN
AUX 3 CLOCHERS

51 rue du Doubs

Trains électriques
neufs, écartement 0, avec
lumière 220 volts, avec
transformateur Siemens,
85 francs.

Cinés 16 mm.
220 volts avec 6 jolis films
85 fr. Ecran 14 fr..
Gigon Fernand, Crêt-du-
Bois 14, Bienne 7.
Tél. (032) 2 14 53.

Fii
8 à 10 portes avec et sans
cadre, serrures, fenêtres
intérieures et extérieures-
dressoir de cuisine deux
corps, porte vitrée corps
du haut, avec tiroirs, le
tout en parfait état.
S'adr. à M. Oscar Blan-
denier, rue des Granges
10. Tél. 2 37 63.

Enchères publiques de bétail
à la Baume, Les Entre-deux-Monts, près Le Locle

Mardi 15 décembre 1953 dès 14 heures, M.
Hermann WENGER, agriculteur à La" Baume,
Les Entre-deux-Monts fera vendre par voie
d'enchères publiques à son domicile, le bétail
mentionné ci-après :

12 vaches prêtes, fraîches ou portantes
2 veaux d'élevage
1 cheval de 10 ans.

Toutes ces bêtes sont indemnes de
tuberculose; , ,
Paiement comptant.
Le Locle, le 11 décembre 1953.

Le G r e f f i e r  du Tribunal,
André Dubois.

Restaurant de l'Union • Le Boéchet
DIMANCHE 13 DÉCEMBRE, dès 15 heures

Jass au cochon
par l'addition des points

PRIX et SOUPER GRATUIT A CHAQUE JOUEUR
aSe recommande : Famille Edmond Cattin.

Tél. (039) 8.12.24

^SCALA - ATTENTION ! La matinée de samedi avec le film „SON DERNIER NOËL" débutera à 14 h. 30^%; ~~—^1 I ' fj| :;;
r^ X̂ 
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I Q&y Tino Rossi ¦ Louis Seigner ¦ Claude lïlay - Delmonl, etc. * Laurel et Hardy dans _ _  «„ uur,comiqUe ®̂£H I
%_9f dans le film FRANÇAIS de J. D. Norman T 

T^n»»# >A[s 0 j  \ Ai * E Deux Pères cl un Bébé Nj on detniet /voeL \
M Robert Rockwell - Dorothy Patrick - Kent Taylor

LA PLUS BELLE ET LA PLUS ÉMOUVANTE HISTOIRE : La petite Angèle , da 
. | p

Vilardi, va bientôt mourir. Un quartier , une ville , le monde entier s'intéresse à N 
' a
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I W W Wll K & m _ 1 iyUI Car... pour bien vivre , |
L Y I TéL 2 2140 LarUUey, DanS Un film français de H. Lepage, d'après „Et ta sœur" de A. Gehri RIRE A M O U R I R !  JE

Sommelière
connaissant les deux ser-
vices cherche place.
S'adresser au Café de la
Croix-Blanche, St-lmler.

^*t^̂ t̂2_ \_ \l_ _̂ _̂i_M_ \_UL__t^&M_MJ' **"̂'*" 5

S PROLONGATION 2° semaine :

I MOULIN R0UGË 1
• EN TECHNICOLOR S
m Parlé et chanté français «
Î L a  plus émouvante chanson d'amour dans le 9_ cadre du plus célèbre cabaret du monde O

g Location téléph. 2 49 03 f
• de 18 à 19 h. et depuis 20 h. «

•••••c«*e«••••«•••©©•«©»®et»oceeeo«

Plaréeur __> _m marieuse
habitué à travailler soigneusement serait
engagé en place stable dans imprimerie
de la ville. Conviendrait également à jeune
homme habile disposé à faire un stage.
Ecrire sous chiffre D. N. 24399, au bureau
de L'Impartial.

A VENDRE

1 auto Opel Olympia
6 CV, à l'état de marche,

', pneus très peu usagés,
batterie neuve,
chauffe-glace, et environ
40 litres d'huile, Fr. 750.—. \

Même adresse

1 loi de w el ieuK
divers

patins, train, etc.

Urgent cause de départ.
Tél. 2 34 09 après 19 heures.

M Pour le Noël ||
H du cycliste M
HH Offrez lui ce cadeau utile qui ¦ ;"
|M peut lui éviter de graves
|S| accidents.

É Feu arrière électrique
P Prix Fr. 7,80 a;
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BERNE, 12. — Le ministère public
fédéral , office central suisse pour la
répression du faux monnayage, com-
munique :

Deux f a u x  billets de 50 f ranc s  ont
été découverts à Lausanne. Les deux
faux  appartiennent à la série 110. Ils
portent le numéro 051022, la date du
ler octobre 42 et les signatures G.
Bachmann, Blumer, Weber. En premiè-
re ligne, c'est l'impression f loue de l'en-
cadrement vert guilloché du recto qui
permet de les distinguer des billets
authentiques. Au verso, la main du
bûcheron, noire et d i f f o r m e , attire par-
ticulièrement l'attention. Le papier du
faux  est légèrement savonneux au tou-
cher.

Prière de signaler au poste de police
le plus proche la découverte éventuelle
de nouveeaux faux .

Attention aux faux billets
de 50 francs !

BERNE, 12. — Bien que la saison
soit avancée, la situation du marché
du travail peut encore être qualifiée
de très favorable. Les travaux de plein
air ayant pu être poursuivis presque
sang interruption , grâce à la persis-
tance du temps sec et doux , le chômage
saisonnier n'a augmenté que dans une
mesure relativement modeste. La de-
mande d'emploi ne s'est accrue qu 'en
ce qui concerne les ouvriers du bâti-
ment, le personnel d'hôtel , les ma-
noeuvres et journaliers, ainsi que ' les
ouvriers sur métaux. Le nombre des
chômeurs complets inscrits pour un
emploi aux offices de travail s'est élevé
de 1180 en novembre 1953 et s'inscri-
vait à 3591 à la fin du mois, contre
6295 à fin novembre 1952.

Le nombre des places vacantes a
quelque peu diminué, comme c'est ré-
gulièrement le cas à cette époque de
l'année, mais l'offre d'emploi demeure
encore importante dans de nombreux
groupes professionnels. Les offices du
travail ont dénombré en tout 2992
places vacantes à la fin du mois obser-
vé, contre 3652 à la fin du mois précé-
dent et 2680 à fin novembre 1952.

La situation du marché du travail
en novembre 1955

Dans le canton de Zurich

DIETIKON (Zurich) , 12. — Jeudi
soir, une atmomobile roulant correcte-
ment à droite en direction de Zurich,
dans laquelle avaient pris place un
médecin de Waldenbourg (Bâle-Cam-
pagne) avec sa femme et son fils, est
entrée en collision avec une autre au-
tomobile venant à toute vitesse en sens
con traire. Le médecin eut l'avant-bras
et des côtes fracturées ainsi que des
blessures au visage. Tandis que sa
femme souffre de blessures internes ,
son fils a une fracture du crâne. Les
trois accidentés ont dû être transpor-
tés à l'hôpital cantonal de Zurich.

Quant aux deux occupants de l'au-
tre véhicule, ils s'en sont tiares avec
de légères blessures.

Un médecin et sa famille
victimes d'un chauffard

LAUSANNE, 12. — Ag. — Venant de
Berne, jeudi à 18 heures, M. Antoine Pi-
nay , ancien président du Conseil des
ministres de la République française
a fait au Théâtre municipal, en pré-
sence d'une grande assistance, une con-
férence publique consacrée à l'effort
de redressement français devant les
problèmes de l'après-guerre. De très
nombreuses personnalités étaient dans
la salle.

M. Pinay a été ensuite l'hôte de la
Société industrielle et commerciale de
Lausanne, de l'Association des intérêts
de Lausanne et du Cercle lausannois
des journalistes professionnels en mê-
me temps que MM. Luc, de l'ambassade
de France à Berne, A. Rialland , consul
de France à Lausanne, Loubet , direc-
teur de cabinet du président Pinay, Jo-
livet, président de la Chambre de com-
merce française à Lausanne, A Oule-
vay, président du gouvernement vau-
dois, etc.

Des allocutions ont été prononcées
par MM. A. Randin , président de l'As-
sociation des intérêts de Lausanne, A.
Pinay, qui a fait l'éloge de l'électeur
suisse et affirmé que le communisme
en France n'est pas une conviction ,
mais l'expression du mécontentement.
Le retour à un climat de confiance et
de stabilité est très possible , après tant
d'années de souffrances et de ruines
matérielles et morales, en dépit des sa-
crifices énormes exigés par la guerre
d'Indochine.

Une œuvre complète de C. F. Ramuz ,
dans l'Edition Mermod , aujourd'hui
épuisée, a été remise à M. Pinay.

Le voyage de M. Pinay
en Suisse

BERNE , 12. — Sir Lionel Lamb, nou-
vel ambassadeur de Grande-Bretagne
en Suisse, est arrivé vendredi matin à
Berne. U a été accueilli à la gare par
M. Robert Maurice, chef du protocole
du Département politique fédéral , ainsi
que par des membres de l'ambassade
de Grande-Bretagne.

Sir Lionel succède à Sir Patrick
Sorivener.

Arrivée du nouvel ambassadeur
britannique à Berne

BERNE , 12. — C. P. S. — Avant son
départ de Suisse, l'Ambassadeur de
Grande-Bretagne, Sir Patrick Scrive-
ner, a remis au chef du Département
politique la lettre suivante :

« Monsieur le Conseiller fédéral ,
J'ai été chargé par M. Eden de trans-

mettre le message suivant au Gouver-
nement fédéral : Maintenant que les
relations diplomatiques entre la Gran-
de-Bretagne et la Perse vont être ré-
tablies, je tiens à vous exprimer , de la
part du Gouvernement de Sa Majesté ,
notre gratitude sincère pour le rôle
qu 'ont joué , pour atteindre ce résultat
heureux , le Gouvernement fédéral et
son Représentant à Téhéran , ainsi que
notre vive appréciation de l'efficacité ,
de l'énergie et du dévouement avec les-
quels les intérêts britanniques en Perse
ont été sauvegardés pendant cette pé-
riode .

Je saisis cette occasion pour renou-
veler à Votre Excellence l'assurance de
ma haute considération

P. Scrivener. »

L Angleterre remercie
la Suisse

crtranioue iireâie
Les Bois. — Deux décès.

(Corr .) — Jeudi , un grand nombre
de parents et d'amis ont accompagné
M. Eimile Willemin , négociant, à sa
dernière demeure. Le défunt fut avec
dévouement conseiller communal, con-
seiller paroissiatt , inspecteur d'assis-
tance , et membre pendant 47 ans de
la chorale qu 'il présida, puis dirigea
jusqu 'en février dernier. Franc, gai ,
affectueux et généreux envers cha-
cun , M. Willemin s'en va, laissant dans
le chagrin son épouse et ses huit en-
fants. Nous leur disons ici notre bien
vive sympathie dans le deuil qu 'ils
traversent.

Mercredi est décédé aux Bois éga-
lement , dans sa 78e année, M. Arsè-
ne Joly, sellier , après une longue ma-
ladie . A sa très nombreuse parenté ,
nous adressons l'expression de nos sin-
cère condoléances.

Le Bémont. — Assemblée communale.
(Corr.) — 55 citoyens se sont réu-

nis en assemblée sous la présidence du
maire , M. Ed. Bindit . Ila ont ap-
prouvé le budget pour l'année 1954,
prévoyant 92 ,860 fr. aux recettes et
91,600 fr. aux dépenses. Dans ces mon-
tants sont prévus environ 15.000 fr.
d'amortissement. Pas de changement
pour les quotités d'impôts.

L'assemblée accepte un nouveau rè-
glement d'administration et de jouis-
sance des biens, après y avoir apporté
quelques amendements. Sans opposi-
tion , les citoyens présents acceptèrent
le projet d'incorporation de l'Orpheli-
nat St-Vincent de Paul à l'Hôpital St-
Joseph, de Saignelégier.

Bienne. — Au Tribunal correctionnel.
(COïT.) — Siégeant jeudi sous la

présidence de M. Ruedi, le Tribunal
correctionnel a d'abord condamné pour
vols, R. B., né en 1926, divorcé, qui
vivait chez sa mère et son parâtre, à
5 mois de détention. Mais cette peine
a été commuée en un internement
dans une maison de réducation pour
un temps indéterminé.

C. K., ne en 1902, manoeuvre dans
une fabrique d'appareils électriques à
Bienne, s'appropriait chaque soir après
le travail — et cela pendant deux à
trois ans — des déchets de vieux
métaux (cuivre et aluminium). Il les
revendait pour boire, n a été con-
damné à 6 mois de prison avec sursis
pendant 3 ans et aux trois quarts
des frais, soit 140 fr. Son fils, né en

1933, fut son complice (d' abord à son
insu) dans la vente de ces déchets. Il
reconnut d'ailleurs lui aussi avoir volé
un ampèremètre. Il fut condamné pour
vol et complicité de vol à 20 jours de
prison avec sursis et au quart des
frais , soit 41 francs.

Bienne. — Retrouvée grâce à la radio.
(Corr.) — Par deux fois jeudi la

radio a annoncé la disparition de Lise-
lotte Rebmann , âgée de 15 ans, qui ,
placée dans une famille de Nidau fré-
quentait l'école primaire de Madretsch.

La fugitive vient d'être retrouvée ,
après 3 jours d'absence, dans un hô-
tel de Macolin d'où l'on a signalé sa
présence après le second appel radio-
phonique.

Billet de Corgémont
(De notre corresp. de Corgémont)
Au feu ! — Un matin de cette se-

maine, un début d'incendie a mis en
émoi les premiers ouvriers arrivant
au travail un peu avant 7 heures. En
effet , le feu qui s'était propagé d'un
fourneau à une . caisse de charbon
avait déjà mis passablement à mal
l'atelier de menuiserie annexé à la
Fabrique d'horlogerie de Fontaineme-
lon. Grâce à l'intervention rapide de
quelques ouvriers et à la mise en
action d'un nouvel extincteur à eau
d'un maniement très simple mais effi-
cace qui avait été essayé la veille, un
important sinistre a été évité.

Corgémont, son histoire. — M.
Edouard ' Freudiger , le distingué ar-
chiviste de la commune, a enchanté
les auditeurs qui s'étaient dérangés
mercredi pour l'entendre parler de
l'histoire de Corgémont ; histoire qu 'il
a pu reconstituer après avoir compulsé
des milliers de documents qu 'il a fallu
au préalable classer. Ce fut une char-
mante causerie émaillée de faits con-
tés avec humour et souvent un brin
de malice. M. Freudiger avait tenu à
présenter son intéressante et instruc-
tive causerie dans le bâtiment même
autour duquel se groupèrent peu à peu
les premières habitations du village,
c'est-à-dire dans la cure actuelle.

La forme revient. — Nos hockeyeurs
préparent leur saison avec sérieux , dé-
sirant ne pas perdre l'excellente répu-
tation acquise ces années passées. Lors
d'un dernier entraînement à la K.
W. D. à Berne , les accompagnants ont
pu se convaincre que la forme revenait
et que bientôt, l'équipe sera prête
pour affronter ses adversaires en
championnat.

» floipe nmifeloise
Cernier. — A la Société d'agriculture

du Val-de-Ruz.
(Corr .) — Jeudi après-midi, la So-

ciété d'agriculture du Val-de-Ruz a
tenu sa séance de fin d'année dans la
grande salle du restaurant Daglia.

Présidée par M. Paul Balmer, elle
fut de courte durée.

U est tout d'abord donné lecture
d'un rapport très fouillé, sur le con-
cours des bonnes cultures au Val-de-
Ruz, • dans les trois catégories : Ex-
ploitations officielles, de plaine et de
montagne. Cet exposé, des plus inté-
ressants, retint l'attention de quelque
cent participante.

En fin de séance, il est décidé d'a-
dresser un télégramme de félicitations
à M. J.-L. Barrelet , conseiller d'Etat ,
pour sa magnifique élection à la pré-
sidence du Conseil des Etats.

La Chaîne du bonheur à Neuchâtel
(Corr.) — La Chaîne du bonheur qui

vient de mettre au point une action
nouvelle et fort ingénieuse d'entr 'aide,
sera mardi prochain à Neuchâtel où
son animateur , M. Roger Nordmann ,
exposera les bases de cette action .

Deux recours
(Corr.) . — Nous avons signalé, il y

a quelques jours, le jugement inter-
venu à Boudry dans l'affaire qui op-
posait un habitant de Serriêres, M.
Stalder à un avocat de Neuchâtel , Me
P. E. Martenet. Ce dernier — qui est
secrétaire de la corporation neuchâ-
teloise des marchands de cycles —
avait, à ce titre été contraint d'inter-
venir contre M. S. en signalant à ses
employeurs que M. S. faisait concur-
rence aux marchands de cycles en
vendant des motocyclettes pendant ses
heures de travail. H en résulta pour
M. S. des désagréments qui l'incitèrent
à déposer une plainte en diffamation
contre l'avocat neuchâtelois.

L'affaire fut jugée et M. Mar tenet
fut libéré. Le plaignant ayant déposé
un recours, le jugement fut cassé et
un second j ugement intervint qui fut
— lui aussi — cassé à la suite d'un
recours. Finalement, le tribunal de
Boudry, qui jugeait la cause pour la
troisième fois, condamna M. Martenet
à 20 fr. d'amende pour diffamation.

Or, on apprend aujourd'hui que deux
recours sont déposés dans cette af-
faire. Le premier par Me Martenet
lui-même, qui prétend n'avoir jamais
diffamé M. Stalder. Le second par M.
Stalder qui s'étonne qu 'on ait aban-
donné une des préventions contenues
dans sa plainte.

Une grave affaire de diffamation
jugée dans le Val-de-Travers

( Corr .) — Le tribunal du Val-de-
Travers, siégeant hier à Môtiers sous
la présidence de M. P. Mayor, a eu
à s'occuper d'une grave affaire de
diffamation qui a fait grand bruit
dans la région. Deux Fribourgeois, les
frères Paul et René Brasey, marchands
de bétail , et deux Neuchâtelois, C.
Leuba, de La Côte-aux-Fées, et L.
Bolle , des Verrières, étaient accusés
d'avoir répandu des bruits diffama-
toires sur un ancien député, M. Arnold
Arnd , qu 'ils accusaient d'avoir entre-
tenu des relations coupables avec une
jeune fille. Cette accusation s'est ré-
vélée sans aucun fondement.

Les diffamateurs ont été sévèrement
punis. Paul Brasey est condamné à
20 fr. d'amende et 25 fr. d'indemnité.
Son frère René a été condamné par
défaut à 7 jours d'emprisonnement et
75 fr. d'indemnité à payer au plai-
gnant. L. Bolle paiera 30 fr . d'amende
et 25 fr . d'indemnité. Et C. Leuba 20 fr.
d'amende et 25 fr. d'indemnité.

Deux Fribourgeois
condamnés

Une tisminds de crédit
de 4,700,000 francs

pour augmenter
les ressources de la ville

en eau potable
Dans sa prochaine séance de mardi

soir, le Conseil général de la ville de
La Chaux-de-Fonds sera appelé à se
prononcer sur une demande de crédit
de 4.700.000 fr. sollicitée par le Conseil
communal pour augmenter les res-
sources de la ville en eau potable. .

Depuis plusieurs années, le service
des eaux éprouve des difficultés crois-
santes à assurer une distribution ré-
gulière particulièrement en périodes
de grandes chaleurs. Celles-ci sont
dues au développement continu de la
localité, aux habitudes de confort tou-
jours plus répandues parmi la popu-
lation.

La première statistique du débit de
l'eau remonte à 1896. Elle indique une
consommation de 116 litres par jour et
par habitant qui a été portée à 260 li-
tres en 1952. A cette allure on estime
que la consommation atteindra la
moyenne de 350 litres en 1975.

La ville étant alimentée depuis 1887
par le captage des sources des gorges
de l'Areuse, il a pu être pompé en sep-
tembre 1953, alors que la sécheresse
était assez prononcée, 5700 libres/mi-
nute, ce qui représente 8200 m3 par
j our. Of les besoins normaux s'élèvent
à 12.200 m3 par jour. La différence , soit
4000 m3 par jour , a été vendue par
Neuchâtel.

Le crédit sollicité par le Conseil
communal sera notamment utilisé à
l'extension et à l'aménagement de l'u-
sine des Moyats, qui permettra de
reprendre d'anciennes sources aban-
données au cours des années. D'im-
portants travaux seront également
entrepris pour chercher à utiliser la
source de la Ronde qui prend nais-
sance près des bâtiments des services
industriels, à la rue du Collège et
dont le rendement alimentait précé-
demment la buanderie communale.
Cette source donnait encore 1000 litres
par minute au plus fort de la séche-
resse de cet automne. On pense que
cette eau, une fois traitée, sera propre
à la consommation.

Le Conseil communal sollicite éga-
lement l'autorisation du Conseil gé-
néral de contracter un emprunt de
7 millions pour financer les travaux
d'adduction d'eau et pour consolider
la dette des Services Industriels.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane p a s  de notre
rédaction; elle n'engage p a s  le journal.)
La Ferrière. — Match au loto.

Ce soir samedi, dès 20 heures et demain
dimanche dès 15 heures, à l'Hôtel du Che-
val-Blanc, La Perrière, par le Mànnerchor
et la Société de tir.
Villeret. — Match au loto.

Ce soir samedi, dès 20 h . 15, à l'Hôtel
de la Combe-Grède, à Villeret, par la So-
ciété de Gymnastique.
Concert - Arbre de Noël des Armes-Réu-

nles.
Dimanche après-midi, dès 15 heures, au

Cercle de l'Union, la Musique Militaire Les
Armes-Réunies offrira à ses nouveaux mem -
bres et amis , ainsi qu 'à leurs familles , son
traditionnel concert avec arbre de Noël. Un
programme varié divertira petits et grands .

Consultations conjugales et préconjugales.
Les consultations conjugales et précon-

jugales organisées par l'Eglise réformée
évangélique de notre ville commencent ce
mois les lundis 14 et 21 décembre, de 19
à 22 heures. Elles sont gratuites et con-
fidentielles.

Me Arnold Bolle se tiendra à la dispo-
sition de ceux qui désireront le consulter,
rue de la Promenade 2, au rez-de-chaus-
sée. Premdre rendez-vous si possible par
téléphone (039) 2 20 83 pour fixer l'heure
précise.

L'an prochain, les séances reprendront
chaque lundi à partir du 11 janvier 1954.
Cinédoc présente...
...samedi à 17 heures, au cinéma Scala,
« Aventures dans la forêt vierge tropicale »,
texte d'introduction en français. Un mer-
veilleux film d'animaux avec des gros
plans de toute beauté. Le dangereux ti-
gre, maître incontesté de la jungle im-
pénétrable de Sumatra. Les aventures
d'un j eune gorille. Combat entre le tigre
et le buffle . Troupeaux de singes. La vie
d'un indigène et de son fils dans la jungle
malaise. Un film documentaire captivant
qui peut être recommandé à tous, sans
truquage ! « Aventures dans la forêt vier-
ge tropicale », sera une séance de haut inté-
rêt, bien dans la ligne des représentations
de Cinédoc. Enfants admis.
Cinéma Scala.

La matinée de samedi avec le film « Son
dernier Noël » débutera à 14 h. 30. Les
petits Marie France et Georges Poujouly,
avec Tino Rossi, Louis Seigner, Claude
May, Delmont, etc., dans le film fran-
çais de J.-D. Norman : « Son dernier
Noël ». La plus belle et la plus émouvante
histoire : la petite Angèle Vilardî va bien-
tôt mourir. Un quartier , une ville, le monde
entier s'intéresse à elle. Seul un miracle
peut la sauver : elle veut vivre jusqu 'à
Noël ! Un film qui vous ira droit au coeur.
Matinées samedi à 14 h. 30 et dimanche à
15 h. 30.
Cinéma Capitole.

Samedi , pas de cinéma. Deux films au
même programme : Laurel et Hardy dans
un film ultra-comique : « Deux pères et
un bébé » , et Robert Rockwell , Dorothy
Patrick , Kent Taylor , dans « La Taverne
de San Pedro », un film d'aventures sur
la contrebande de l'or aux USA. Matinée
dimanche à 15 h. 30. Versions originales
sous-titrées.
Cinéma Rex.

Jean Tissier, Jane Marken , Larquey, etc.,
dans un film français de H. Lepage, d'a-
près « Et ta soeur », de A. Gehri, « Yvonne
sait tout ». Un film comique rarement éga-
lé au cinéma. Car... pour bien vivre : rire à
mourir ! Matinée dimanche à 15 h. 30.
Parc des Sports de la Charrière, La Chaux-

de-Fonds - Bienne.
Grâce au temps exceptionnel de ce mois

de décembre, c'est sur un terrain en par-
fait état que pourra se dérouler dimanche
le derby du second tour entre Bienne et
nos locaux.

Le P. C. Bienne, actuellement en mau-
vaise posture au classement, fera l'impos-
sible pour batre le leader car il a un ur-
gent besoin de points.

Le F. C. La Chaux-de-Fonds qui vient
de faire coup sur coup deux matches très
difficiles à l'extérieur et a enthousiasmé
45,000 spectateurs à Berne et Zurich, doit
absolument vaincre dimanche s'il veut ne
pas se voir rejoindre en tête du classement
par ses trois poursuivants immédiats.

Bienne ayant tout à gagner mènera la vie
dure à nos locaux et les spectateurs vivront
à nouveau cette ambiance particulière aux
derbies, d'autant plus que des centaines de
Biennois viendront encourager leur équipe.

Début du match à 14 h. 30. En ouverture,
match des équipes de réserves.
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FILTRE
20 C I G A R E T T E S  75 Cts

Tél. i 21 37 Mme L. Brochon , prop,
EXTRAIT DE LA CARTE

Filets de sole « Major Davel »
Perdreaux vigneronne
Selle de chevreuil Mirza
Rognon de veau Vaucher
et autres spécialités

Grd parc pr autos Cuisine fine et délicate

Vous n'en pouvez plus.,.
Bien sûr, un organisme chargé d'impure-
tés ne rend plus. Il faut le débarrasser
des toxines dont il s'alourdit chaque jour.
C'est le moment de faire une cure de « Ti-
sane des Chartreux de Durbon », le dépu-
ratif extrait de plantes bienfaisantes qui
nettoie le foie, le sang, l'intestin, facilite
la digestion et apporte le mieux-être. Tou-
tes pharmacies et drogueries, 4 fr. 70 le
flacon.

ftîfBtilull

L'actualité suisse

BALE, 12. — Selon les données de
l'Office de statistique de la ville de
Bâle, la cité rhénane ne dispose d'au-
cune réserve en logements libres, ceci
en dépit de l'activité intense Me la
construction. Au moins 7 à 800 loge-
ments seraient nécessaires pour satis-
faire la demande.

Les quelques appartements existants
sont la plupart du temps inaccessibles ,
en raison des loyers exorbitants, ou
ne correspondent plus aux conditions
actuelles, de sorte que la réserve en lo-
gements est pratiquement nulle.

Pas d'appartements libres
à Bâle !

La Chaux de Fonds
Pharmacies d'office .

La pharmacie Bachmarrn-Weber, rue
Neuve 2, sera ouverte dimanche 13 dé-
cembre, toute la journée, et assurera
le service de nuit dès ce soir et j us-
qu'à samedi prochain.

L'officine II des Pharmacies Coopé-
ratives, rue de la Paix 72, sera ouverte
demain matin.



£e eaiti de l 'humûut...

— N'importe quoi... avec des os !

— Oscar ! Promets-moi de ne pas
avoir l'air de trouver cela amusant !

— Dis-leur qu 'ils n'ont rien à redou-
ter de nous.

— Naturellement Madame, je vais
encore vous montrer cette autr e paire.

— C'est bizarre, j'ai l'impression
d'avoir oublié quelque chose .

— H est venu ici en son temps pour
trouver un trésor caché et il a trouvé...
Bomboline !

/Zeé ciaateé chantaient
Les contes de -L'Impartial»

Une nouvelle d'Henri PICARD

(Suite et f i n )

Us avaient fait ensemble leur ser-
vice militaire, à Toulon , dans la ma-
rine, et étaient revenue au pays après
un crochet en Extrême-Orient, où ils
étaient demeurés plusieurs années.

La pitchounette de Cabirou n'avait
pas attendu son retour , il s'en consola
en s'attachant davantage à son ami
Bourasol, célibataire endurci, qui, ai-
mant toutes les femmes, n'en voulait
aucune pour M seul.

Nouveau couple « Bidasse » Bourasol
et Cabirou ne se quittaient que rare-
ment, passant ensemble leurs soirées
dans divers bars ou cafés et plus parti-
culièrement au café de la marine où
ils avaient l'occasion de retrouver des
amiB avec lesquels ils engageaient d'in-
terminables parties de belote.

Le dimanche, les parties de pétan-
que se succédaient au milieu d'excla-
mations sonores et d'invectives cor-
diales.

Bourasol traversa la rue.
On ne peut pas tenir une conver-

sation dans la rue, il y a trop de
monde et trop de bruit , c'est pourquoi
Cabirou entraîna son ami dans le plus
proche café.

Ils n'y étaient pas les seuls clients,
et leur entrée fut saluée comme d'u-
sage, par des tapes amicales, et des
souhaits de bienvenue en patois du
pays.

Devant tant de gentillesse, Bourasol ,
flatté, paya une tournée générale, Ca-
birou ne voulut pas se montrer moins
généreux, aussi les invités, gens de
bonne éducation, rendirent-ils les po-
litesses.

Le vin rosé coula et aussi les pastis!
Après une demi-heure d'une joyeuse
cordialité, nos deux amis pensaient
qu'il faisait bon de vivre dans ce pays
merveilleux, où le vin est fameux, la
mer toujours belle, les filles jolies, et
où il est agréable de se promener BOUS
un soleil radieux.

— Qu'est-ce que tu fais maintenant?
Bourasol, questionna Cabirou.

— Je... je vais aller "travailler !
— Non , il fait trop chaud, je te dis.

Tiens, j'ai une idée, une idée épa-
tan te, c'est le haBard qui décidera de
ce que nous allons faire tous les deux.

— Le hasard ?
— Ecoute, Bourasol ! Tu vas prendre

une pièce de cent sous, tu vas la jeter
en l'air... tu me suis ?

— Oui, Caribou.
— Si la pièce retombe sur « face » ;

on jou e à la belote !
Si la pièce retombe sur « Pile > ;

on fait « une pétanque » !
Si la pièce retombe sur la tran-

che, on va travailler !
Tu as compris Bourasol ?
— Oh ! toi alors ! tu as des idées !
Bouirasol prit une pièce de cinq

francs, la lança en l'air, elle retomba
sûr l'une des faces. Ensemble ils se
penchèrent vivement.

— Pile ! crièrent-ils d'une seule voix.
— On joue à la pétanque, dit Ca-

birou.
—¦ Oui, mais M. Paléoni , mon pa-

tron, qu 'est-ce qu 'il va dire ? objecta
Bourasol .

— C'est pas Paléoni le Patron, c'est
le Hasard !.._

— C'est lui, qui nous a fait ren-
contrer ce matin, c'est lui qui décide
tout, tu le sais bien, Bourasol, tu ne
veux quand même pas contrarier le
HaBard ?

— Tu dois avoir raison Caribou.
Dix minutes plus tard, ayant trouvé

chacun des co-équipiers, les deux amis,
sous un soleil de plomb, commençaient
une partie suivie et commentée par
les clients du oafé.

Une heure s'était à peine écoulée
quand M. Paléoni déboucha sur la
place. Il vit les joueurs et reconnut
Bourasol. . n allait l'apostropher quand
il remarqua que son employé s'apprê-
tait à « tirer..

Ne voulant pas commettre un sacri-
lège, il attendit, vit la masse de fer
décrire une courbe harmonieuse avant
de frapper brutalement la boule ad-
verse qui s'écarta pendant que celle
de Bourasol se bloquait contre le co-
chonet.

— Bravo ! s'exclama, M. Paléoni,
enthousiasmé, ne pensant plus qu 'une
minute avant il allait adresser à son
employé autre chose que des compli-
ments.

Dans la nature en fête, les cigales
chantaient !

Henri PICARD.

La bonne aveniurel
QUAND ON EST TROP CRÉDULE...

Ces jours-ci , les journaux ont conte
une délicieuse histoire. Une bonne da-
me, que nous appellerons discrètement
Mme X..., car elle ne souhaite peut-
être pas une publicité excessive, voit
entrer chez elle, un matin, une jeune
nomade, qui vendait des corbeilles ou
des lacets, comme d'habitude ; peut-
être même ne vendait-elle rien. En
tout cas, elle implorait l'aumône ; gé-
néreusement, Mme X... la lui donna.
Puis, comme elle avait l'âme chari-
table et bonne, elle écouta les confi-
dences de la fille. La pauvre enfant
était étrangère, elle venait de loin,
elle était seule et malheureuse... De
l'entendre narrer sa détresse, l'ex-
cellente Mme X... en avait le coeur
chaviré. Elle questionna : « Accepte-
rait-elle du travail s'il s'en présentait
et que savait-elle faire ? »

La romanichelle se confondit en
protestations. Du travail ? mais elle
ne souhaitait que cela : la fin de son
existence de j eune errante, un abri
et du pain en échange d'un labeur
fidèle. Mais, dame ! ses connaissances
professionnelles étaient minces. De
métier , elle n'en avait pratiqué qu 'un
seul jusque-là : dire la bonne aven-
ture et prédire l'avenir.

Mme X... bondit de joie. « Etait-ce
Dieu possible ? Elle connaissait une
pareille soience ? Vite qu 'on en fasse
l'épreuve et qu 'on sache quel destin
était réservé à elle-même ».

Aussitôt dit aussitôt fait. Notre jeune
nomade commença par déclarer qu 'il
était indispensable, pour conjurer le
mauvais sort , de mettre dans une en-
veloppe vingt mille francs et tous les
bijoux de Mme X... Ensuite on plaça
ou, du moins, on fit mine de placer ,
le paquet dans une armoire, dont la
clé fut rendue honnêtement à la pro-
priétaire ; puis !a fille sortit en affir-
mant qu'avant deux heures elle revien-
drait donner de bonnes nouvelles à la
dame, qui aurait en même temps une
grande suprise.

Bien entendu, Mme X... ne revit pas
la belle enfant et n'en apprit point les
choses mémorabless annoncées, mais
elle eut tout de même la surprise im-
mense annoncée en découvrant que ses
bijoux et son argent s'étaient volati-
lisés.

Plaignez-vous la volée ? Moi pas !
J'ai beaucoup d'admiration et de res-
pect pour les gens charitables, mais
la bonté n 'est cependant pas une ex-
cuse à la sottise ; or, n'est-ce pas abu-
ser de celle-ci que d'ouvrir ainsi son
cœur , sa maison et sa bourse à la pre-
mière venue sous le prétexte qu 'elle
est prête à vous prédire les événements
de votre vie future ?

C'est risquer un peu trop pour des
buts problématiques. Car, enfin , bien
que la sorcellerie soit à la mode, il ne
faut pas prendre au tragique les ca-
lembredaines des tireuses de cartes.
Mme X... aurait tort de se plaindre ;
elle n'a pas tout perdu à l'aventure,
car il faut espérer qu'elle y aura ap-
pris la prudence.

Marcel FRANCE.
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Samedi 12 décembre

aottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-
formations. 7.20 Disques. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.15 Variétés populaires.
12.30 Choeurs de Romandie. 12.44 Signal
horaire. Informations. 12.55 Douche
écossaise. 13.15 Vient de paraître. 14.00
Arc en ciel. 13.30 Et chantons en
choeur. 14.55 Magazine de la télévision.
15.15 Enregistrements nouveaux. 16.00
Jazz. 16.29 L'heure. Virtuosité... 16.55
Disques. 17.15 Moments musicaux. 17.30
Swing-Sérénade. 18.05 Les petits amis
de Radio-Lausanne. 18.40 Secours aux
enfants. 18.55 Le micro dans la vie.
19.13 L'heure. Informations. 19.25 Le
miroir du temps. 19.45 Disques. 19.50
Le quart d'heure vaudois. 20.10 Six
chansons en quête d'éditeur. 20.30
L'assassin n'est pas loin, pièce policière
de William Aguet. 21.20 Entrons dans
la danse. 21.50 Enchanté de faire ma
connaissance ! 22.30 Informations. 22.35
Hockey sur glace.

Beromùnster: 6.15, 7.00 Informations.
6.45 Gymnastique. 7.05 Musique légère.
11.00 Emission d'ensemble. 11.30 Qua-
tuor à cordes. 12.05 L'art et l'artiste.
12.15 Sport. 12.29 L'heure. Informations,
12.40 Orch. récréatif bâlois . 13.00 Hel-
vetische Kurzwaren A.-G. 13.40 Chron,
de politique intérieure. 14.10 Concert.
14.45 Lecture. 15.05 Disques. 15.50 Re-
portage. 16.30 Piano. 17.00 Opérettes.
17.30 Café Endspurt. 18.00 Musique de
chambre. 18.30 Causerie. 19.10 Disques.

19.30 Informât. Echo du temps. 20.00
Disques. 20.15 Variétés. 21.15 Intermède
gai. 21.40 A. B. C. du rire. 22.15 Infor-
mations. 22.20 Jazz-Magazine.

Dimanche 13 décembre
Sottens : 7.00 Bonjour de Radio-Lau-

sanne. 7.15 Informations. 7.20 Disques.
8.45 Grand-Messe. 10.00 Culte protes-
tant. 11.10 Les beaux enregistrements.
11.30 Le disque préféré. 12.15 Causerie
agricole. 12.44 Signal horaire. Informa-
tions. 14X0 Le comte Kostia , film ra-
diophonique. 14.55 Variétés romandes.
15.15 Reportage sportif . 16.10 Thé dan-
sant. 16.50 L'heure musicale. 18.15
Courrier protestant. 18.25 Disques . 18.35
Emission catholique. 18.45 Résultats
sportifs. 19.13 L'heure. Informations.
19.25 Le monde cette quinzaine. 19.45
Vingt ans avec Léon-Paul Fargue. 20.10
Mireille et le secret des chansons. 20.25
Le maillot jaune de la chanson , sélec-
tion jurassienne. 21.25 «Le rêve », nou-
velle. 21.50 Concert. 22.00 Autour de
Wagner. 22.30 Informations. 22.35 Ré-
cital d'orgue. 23.00 Oeuvres de J.-S.
Bach et. Mozart.

Beromùnster : 7.00 Informations. 7.10
Disques. 9.00 Culte protestant. 9.30
chants religieux. 9.45 Prédication ca-
tholique. 10.15 Radio-Orchestre. 11.25
Poésie et mus. anglaises. 12.15 Piano.
12.29 L'heure. Informations. 12.40 Orch.
symph. de Londres (d.) . 13.15 Orch. ré-
créati f bâlois. 13.45 Causerie agricole.
14.30 Emission populaire. 15.30 Maga-
zine du dimanche. 16.00 Thé dansant.
16.45 Disques. 16.55 Né pour être Roi.
18.00 Sports. 18.05 Violon et piano. 18.30
Entr. sur l'Armée du Salut. 19.00 Sports .
19.30 Informations. 19.40 Deux pianos.
20.00 Lecture. 20.15 Le Messie , oratorio ,
Haendel. 22.15 Informations. 22.20
Orcnestre récréati f bâlois.

Lundi 14 décembre
Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-

formations. 7.20 Propos du matin. 11.00
Emission d'ensemble. 11.45 Vies inti-
mes, vies romanesques. 11.55 Silhouet-
tes lyriques. 12.15 Orch. tzigane. 12.25
Extr. d'opéras. 12.44 Signal horaire. In-
formations. 12.55 De tout et de rien.
13.05 Rythmes et chansons. 13.20 Con-
cert par Yehudi Menuhin et l'Orch. de
Radio-Lugano. 13.45 Mus. enregistrée.
16.29 L'heure. Musique norvégienne.
16.55 Piano. 17.00 Pour les petits. 17.20
Rencontre des isolés. 17.40 Femmes ar-
tistes. 18.00 Causerie. 18.15 Galerie ge-
nevoise. 18.40 Disques. 18.50 Micro par-
tout. 19.13 L'heure. Informations. 19.25
Instants du monde. 19.40 Au fil de
l'aiguille. 20.00 L'opéra d'un sou. 20.15
Ange, adapt . du roman de W. Irisch.
21.15 Centenaire d'André Messager.
22.30 Informations. 22.35 Nations Unies.
22.40 Le banc d'essai. 23.10 Pour clore...

Beromùnster : 6.15, 7.00 Informa-
tions. 6.20, 7.05 Disques. 6.45 Gymnas-
tique. 11.00 Emission d'ensemble. 12.15
Chant. 12.29 Signal horaire. Informa-
tions. 12.40 Disques. 13.15 Concert. 14.00
Prenez note et essayez. 16.29 Signal ho-
raire. 16.30 Le Radio-Orchestre. 17.00
Aus der Montagsmappe. 17.10 Concert.
17.30 Pour ies enfants. 18.00 Chants.
18.20 Musique populaire. 19.00 Cours
du lundi. 19.2b Communiqués. 19.30 In-
formations. Echo du temps. 20.00 Dis-
ques. 20.30 Notre boîte aux lettres. 20.45
Disques, suite. 21.00 Basler Gâhren-
geschichten. 21.35 Chant. 22.15 Infor-
mations. 22.20 Chronique des Suisses à
l'étranger. 22.30 Musique contemporai-
ne.
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Mots croisés
Problème Ne 325, par J. LE VAILLANT

Horizontalement. — 1. Elle peut Be
montrer entre deux culottes. D'un
verbe signifiant : avoir ' la foi. 2. Bien
imaginée. 3. Solide géométrique. H fait
l'arrosage en grand. 4. Etire. Conjonc-
tion. 5. Canton de la Corse. Il a l'habi-
tude de repasser. 6. Sur la portée .
Comme le ton du commandement. 7.
Elle posa devant Léonard de Vinci.
Département français. 8. Ce péché-là
ne conduit pas en enfer. Dans celui
que rappelle à tout moment l'Histoire,
le général Cambronne a ramassé sa
gloire. 9. Coupable d'un abus de con-
fiance. 10. Commune de Bretagne. Elles
sont dures chez les gens obstinés.

Verticalement. — 1. Prénom mascu-
lin. Biographie. 2. En grande quantité.
3. Qualifie une roche. Fin du monde.
4. Il faisait de jolies choses avec des
couleurs. Maréchal de France. 5. Pré-
position . Vieux pays. 6. Ville de Mo-
ravie. Jadis, son ciel donnait des
transes aux nerveux qui craignaient
de la voir dégringoler sur eux. 7. Ri-
vière de France. Sur la portée. Pour
montrer. 8. Montra de la colère. D'un
verbe signifiant : clore. 9. 'Voit le tra-
vail en commun. Salée, elle fait faire
la grimace. 10. Garder. Le clochard
voudrait les voir durer toujours.

Solution da problème précédant
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Deep Cleanser - un lait de nettoyage-éclair , rai
fraîchissant, qui pénètre profondément, enlève les
impuretés et la poussière , affine la peau et en même
temps - grâce à l'antiseptique R 51 - tue les bac-
téries qui menacent sans cesse votre teint. La mé-
thode H E LENA R U B I NS T E I N , qui a conquis le monde
entier, offre non seulement des produits répondant
à l' idéal de beauté actuel , mais encore des aides
vous permettant de parera toutes les difficultés qui
pourraient s'opposer à votre beauté. Notre forma-
tion consciencieus e nous permet de vous conseiller.

Melles MOSER & TISSOT
INSTITUT DE BEAUTÉ

25, rue du Parc Tél. 2.35.95

i" ̂ *s fa??i|StflM* j f̂f^̂ ^̂ Wfj^̂ r̂ ^B|

. 
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Par neige ou par verglas, Pallas répond à toutes les exigences !
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ce qui nous ferait le
plus plaisir à Noël

Nous aussi, nous aimerions
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Cuites de La Chaux-de-Fonds
Dimanche 13 décembre

EGLISE REFORMÉE
De 8 h. à 8 h. 30 Cuites matinaux : Sacristie de

l'Abeille , M. E. Porret . Oratoire , M. L. Secretan.
9 h. 45 Cultes : au Grand Temple, M. P. Jeanneret ;

au Temple Indépendant, M. R. Luginbuhl ; au Temple
de l'Abeille, M. E. Porret ; à l'Oratoire, M. L. Secretan.

8 h. 45 Culte pour la jeunesse au Temple de
l'Abeille.

11 h. Cultes pour la jeunesse au Grand Temple
et au Temple Indépendant.

11 h. Ecoles du dimanche à Beau-Site, à la Cure,
à l'Oratoire, au Temple Allemand et au Temple de
l'Abeille.

Les Eplatures, 13 h. 45 Culte, M. M. Chappuis.
10 h. 45 Catéchisme et Ecoles du dimanche.
Les Planchettes, 10 h., Culte, M. P. Primault.
Les Bulles, 9 h. 45 Culte, M. H. Rosat.
La Sagne, 9 h. 45, culte.
La Croix-Bleue, samedi 12 à 20 h. Soirée du Choeur

mixte.
DEUTSCHE REFORMIERTE KIRCHE

9.30 Uhr , Jahrhundertfeier der Kirche, 11.10 Uhr
Sonntagsschule.

EGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
6 h. 30 Messe, 7 h . 30 Messe et Communion à l'occa-

sion du cinquantième anniversaire de la Société Sainte
Agnès, allocution par le Rd. Père Kohler, 8 h. 30 Messe
des enfants, 9 h. 45 Grand'Messe solennelle de la fête
de l'Immaculée Conception, Prédication pax le Rd
Père Kohler , 11 h. Messe et sermon, 17 h. 30 Cérémo-
nie de la fête et Bénédiction.
EGLISE CATHOLIQUE CHRETIENNE (Chapelle 7)

8 h . Messe basse, 9 h. 45 Grand'messe chantée, ser-
mon , bénédiction , 11 h. Messe pour les enfants.

EVANGELISCHE STADTMISSION (Envers 37)
10.45 Uhr Sonntagsschule, 15.00 Uhr Predigt-Gottes-

dienst.
METHODISTENKIRCHE, Numa-Droz 36 a

16.45 Uhr Jugendbund , 20.15 Uhr Predigt-Gottesdienst
ARMÉE DU SALUT

9 h. 30 et 20 h. Réunions publiques, 11 h. Jeune
Armée.

Christian Science
SOCIETE DE LA SCIENCE CHRETIENNE PARC 9b
Dimanche: Culte public et école du dimanche à 9 h, 45
Mercredi : Réunion de témoignages à 20 h. 15.

Eglise advenlisle
Jacob-Brandt 10

Samedi , 9 h. 15, étude biblique, 10 h. 15, culte.
Mardi , 20 h., réunion.



Restaurant ELITE
SAMEDI SOIR

souper tripes
Télé phone 212 64

Pour un beau portrait de iite
adressez-vous en confiance à

poto vm
Mme S. HARTMANN

Promenade S Tél. 2 54 80

Maison de santé
de Préfargier

La direction informe les parents et amis
des pensionnaires que la

Fête de Noël
de la Maison de santé de Préfargier aura
lieu mercredi 23 décembre.
Prière d'adresser les cadeaux et dons en
espèces destinés aux malades, jusqu'au
17 décembre au plus tard, à la direction ,
avec l'indication exacte du destinataire.

N. B. — Les paquets peuvent être dé-
posés à l'épicerie Zimmermann, à Neu-
châtel, jusqu'au 16 décembre.

Fabrique de boites de montres
cherche

jeune
technicien

actif et ayant de l'initiative,
pour surveiller la fabrication.
Place avec grandes possibilités
de développement.
Préférence sera donnée à per-
sonne sérieuse, capable et
ayant quelques années de pra-
tique.

Faire offres avec curriculum
vitae et photo à :
Case postale 1029, Bienne 3.

Fabrique des branches annexes de l'horlo-
gerie cherche pour entrée immédiate ou
à convenir

un mécanicien
de précision pour contrôle des opérations
d'ébauches. — Offres écrites sous chiffre
L. L. 24161, au bureau de L'Impartial.

TAVARO S. A., Genève
cherche pour son Bureau de construction
machines à coudre

un technicien-
constructeur diplômé

possédant également un certificat de capacité
de mécanicien. Entrée tout de suite ou à
convenir.
Les candidats sont priés de faire leur offre de
services manuscrite avec curriculum vitae,
photographie, copies de certificats et préten-
tions de salaire , Case Charmilles, Genève.
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T vous propose ^ty *
tp » *
tp La Prise du Pouvoir \^
t£/ Roman de Czeslaw Milosz 

^
îp Prix européen 1953. Traduction de Jeanne Hersch ^ty L'exemplaire Fr. 6.60 «
tp é
W L'Homme qui voulut être Roi |
T de Rudyard Kipling fy
T Choix des meilleurs récits fait par Gustave Roud /T
/T Frontispice de J.-J. Gut. Reliure pleine toile JL
L L'exemplaire Fr. 5.50 /?

Z Peinture étrusque JJ
y  de Leisinger 

^
Ù Illustré de 80 planches en noir et 16 en couleurs \*j
$/ Photos Drayer. Format 22x28 cm. 

^
jf7 L'exemplaire Fr. 15.—. Jusqu'au 31. XII. Fr. 12.— 

^
f ty
p Pour un Herbier \*
p  de Colette _p
P Illustré d'aquarelles et de dessins de Pia Roshardt Y
P Couverture couleurs, brochée. Format 18 x 24 cm. ' y
P L'exemplaire Fr. 12.— ty
P . . , .. , t(i
F Paradis terrestre Y
T Texte de Colette _f.p w
V Photos Izis. Même présentation que Paris des Rêves, .L
L Grand Bal, Charmes de Londres J,
L L'exemplaire Fr. 15.— j i

p L'Education sentimentale Z
p Roman de Flaubert ty
p Préface d'Yves Velan ty
p  Reliure pleine toile rouge, impression or \ï)
p  L'exemplaire Fr. 6.60 _p

P / $
p Circonstances de la Vie y
p Roman de C.-F. Ramuz ty
r Reliure pleine toile côtelée T

P L'exemplaire Fr. 6.60 ^P V
P Bourlinguer |
V de Biaise Cendrars J.
P W
y Illustré de 12 photographies reproduites en hélio vZj
y  Typographie 2 couleurs. Reliure pleine toile, ^L
y  impression 3 couleurs, fers de Picart le Doux 

^
y  L'exemplaire Fr. 8.— ^p ' \M
p La Chine dans un Miroir $
p  Textes de Claude Roy et de la littérature chinoise \VJ

p  Illustrations en offset 7 couleurs et noir ^)
p  Photos Cartier-Bresson, Bischoff, Verger, etc. ^
p  Couverture couleurs. Format 22x 28 cm. ^J
p  L'exemplaire prix spécial Fr. 15.— ^P ty
p La Guerre et la Paix ty
P Roman de Léon Tolstoï Y
F Introduction de G. Ribemont-Dessaignes jP
r 1200 pages sur papier bible, reliure de luxe souple /T
r marocco rouge. Impression or 18 et /x
\ L'exemplaire Fr. 15.— j .
P |
\j  L'Opéra de la Lune J,
£ Texte de J. Prévert X

p  Livre d'enfants. Illustrations reproduites en offset \M
p  6 couleurs de Jacqueline Duhème \VJ
p  L'exemplaire Fr. 5.50 \VJ
p y
p Servitude et Grandeur militaires y
p d'A. de Vigny ty
P Introduction de Dominique Aury Y

P L'exemplaire Fr. 4.50 ^
P ^
P ...et 125 ouvrages au choix! Y
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Vente pr enchères publiques
d'une maison et de terrains

au Suchiez sur Neuchâtel
' la

Aux termes d'un jugement rendu par M. le Pré-
sident du Tribunal II de Neuchâtel, les immeubles
suivants, appartenant aux héritiers de M. Henri-
Jean Feissly, seront exposés en vente par voie
d'enchères publiques en l'Etude et par le minis-
tère de Me Maurice Clerc, notaire à Neuchâtel, le
MARDI 29 DÉCEMBRE 1953, à 14 h. 30 :

Article 4836, Au Suchiez, bâtiments et jardin
de 876 m .

Article 4622, Au Suchiez, place à bâtir de
876 m2.

Pour visiter, s'adresser à l'Etude de Me Jules
Barrelet , avocat , rue de l'Hôpital 6 à Neuchâtel.

Les conditions d'enchères peuvent être consul-
tées à ladite Etude , à l'Etude de MMes Clerc, no-
taires, 4, rue du Musée à Neuchâtel et au bureau
de M. Pierre Feissly, gérant d'immeubles, 9, rue
de la Paix, La Chaux-de-Fonds.
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A l'extérieur
,3*~ Le Cambodge va demander
une aide financière à la France

PNOM-PENH , 11. — AFP. — On
apprend de source sûre que le gouver-
nement cambodgien a décidé de de-
mander à la France une aide finan-
cière de un milliard de piastres pour
1954.

Cinq mille personnes lésées...

TOKIO , 11. — AFP. — Un krach qui
touche cinq mille personnes pour la
seule province de Fukuoka vient d'é-
clater au Japon . Il s'agit de la débâcle
de la société financière Nihotnshoku-
sankino qui compte 56 succursales et
300 bureaux sur le territoire j aponais
et qui manipule plus d'un milliard de
yens. Ce krach fait suite à celui an-
noncé en octobre de la société finan-
cière Hozenkeizaikad qui avait un capi-
tal de 45 milliards de yens et plus de
150.000 clients. Ces sociétés, comme
bon nombre au Japon, empruntaient et
prêtaient des capitaux à des taux
usuraires.

Un film d'Hitler dont on parle
HAMBOURG, 11. — DPA. — Le film

sur Hitler tant contesté « Bis fiinf Mi-
nuten nach 12 » a été autorisé à être
projeté jeudi dans tous les laender de
l'Allemagne fédérale à l'exception de
la Rhénanie-Palatinat.

Les ministres de l'Intérieur des
laender qui interdirent d'abord le film,
sont revenus sur leur décision. Ils
avaient constaté mercredi au cours
d'une conférence avec le ministre de
l'Intérieur de l'Allemagne fédérale que
l'interdiction ne se justifiait pas. Cette
interdiction avait été ordonnée il y a
trois semaines, le contrôle, c'est-à-dire
la censure, l'ayant autorisé après avoir
fait procéder à plusieurs coupures et
changements.

Un tramway nommé «Noël»
HANOVRE, 12. — Reuter. _ Les au-

torités de la ville de Hanovre ont dé-
cidé de mettre en service un « tramway
de Noël », dans lequel les passagers
au-dessous de 14 ans recevront gratui-
tement des gâteaux et des billets de
loterie.

Le wattman est habillé en cuisinier
et la receveuse, une jolie jeune femme,
en Petit Chaperon rouge.

Le tram est décoré d'images re-
présentan t des scènes des contes de
fée allemands.

Le dramatique réveil du somnambule
HAZEBROUK (Nord de la France) ,

11. — Reuter. — M. Hervé Roger est
somnambule. Dans son sommeil, il se
promène ci et là, voire sort de chez
lui. Mais son réveil fut terrible, l'autre
nuit : n se retrouva sur le toit d'un
train qui roulait à toute vitesse.

Naturellement, il en tomba. On le
ramassa tout étourdi sur les rails,
pour le transporter à l'hôpital.

Un krach sensationnel
au Japon

Chronique horlogère
L'horlogerie américaine

revient à la charge
L'Association américaine des fabri-

cants d'horlogerie a proposé au « Con-
seil de politique étrangère » du prési-
dent Eisenhower, la création d'un bu-
reau chargé de la protection des indus-
tries indigènes contre « la concurrence
ruineuse » de l 'étranger. L'association
estime que la législation actuelle relati-
ve au commerce extérieur ignore prati-
quement les nécessités militaires com-
me facteur dans la question de savoir
si une industrie indigène a besoin de
protection.

L'Association des fabricants d'horlo-
gerie est composée des compagnies El-
gin, Illinois, Hamilton , Pennsylvanie et
Waltham, Massachusetts. Les fabr i -
cants d'horlogerie déclarent qu'ils pour-
raient facilement résoudre leurs pro-
blèmes par l'importation de mouve-
ments de montres, au lieu de les fabri-
quer eux-mêmes, ou par la transfor-
mation de la production dans un autre
domaine. Ce-n 'est pas un prob lème de
soutien d'une industrie gênée, mais
bien plus une question vitale de sécu-
rité , par une politique douanière pru-
dente.

En 1952, la Commission américaine
des tarifs douaniers avait déclaré que
l'importation de montres était insup-
portable à l'industrie américaine ; mais
le président Truman avait repoussé ce
point de vue.

Chroniaue suisse
Des précisions sur l'entretien

et le remplacement des chaussures
militaires

BERNE , 12. — A une question de M.
Muret, pop., Vaud , concernant l'entre-
tien et l'usage des chaussures d'ordon-
nance, l'entretien des chaussures mi-
litaires et leur remplacement à prix
réduit, le Conseil fédéral répond no-
tamment :

Ces conditions, que tout militaire est
à même de remplir si les chaussures
sont entretenues avec soin, sont équi-
tables. Le port des chaussures d'ordon-
nance en dehors du service n'est au-
torisé que dans la mesure nécessaire à
l'entraînement à la marche. Le mili-
taire peut en tout temps acheter, au
prix du tarif , des chaussures d'ordon-
nance lorsqu'elles doivent être rempla-
cées prématurément.

En 1952, la remise de chaussures gra-
tuites coûta à la Confédération 2 mil-
lions 700.000 fr. et celle de chaussures
à prix réduit 2 millions. Les frais de
réparation dans les écoles et cours s'é-
lèvent annuellement à quelque 300.000
francs. Si la Confédération devait
prendre encore à sa charge les frais de
ressemelage dans les cours de répé-
tion, il en résulterai t une dépense sup-
plémentaire annuelle d'environ 3 mil-
lions. La question d'augmenter de
3 fr. 20 à 4 fr. l'indemnité pour les
petites réparations est à l'examen. Se-
lon les expériences faite savec le sys-
tème actuel, il n'est pas indiqué de
mettre d'autres frai s à la charge de la
Confédération.

Savez-vous que...
... le point le plus septentrional de la

Suisse est marqué par la borne fron-
tière 593 près de Weilér Oberbargen,
dans le canton de Schaffhouse, le point
le plus méridional par la borne 75 B
près de Chiasso, dans le canton du
Tessin, le point le plus occidental par
le confluent du Nant-de-Vesogne et
du Rhône, dans le canton de Genève,
et le point le plus oriental se trouve
au sommet du Piz Chabalatsch dans
le Mùnstertal, aux Grisons ?

... la longueur de notre frontière avec
l'Allemagne est de 366,2 km., avec la
France de 573,3 km., avec l'Italie de
740,3 km., avec l'Autriche de 164,8 km.
et avec le Liechtenstein de 41,1 km. ?

...la longueur du Rhin, de sa source
à sa sortie du pays, est de 375 km. et
celle du Rhône de 264 km., alors que
l'Aar mesure 295 km., la Reuss 158 km.,
la Linth et la Limmat 140 km., la Sa-
rine 128 km. et la Thur 125 km. ?

... la Suisse possède 28 lacs naturels,
9 lacs naturels avec barrage et 11 lacs
artificiels ?

...St-Gall a compté, en 1952, 195 jours
de pluie et Zurich 190, pendant que Lu-
gano n'en subissait que 119 et Sion 132
mais qu'en revanche Lausanne jouit de
104 j ournées ensoleillées et Lugano de
100, alors que Davos et Zurich n'ont
connu chacun que 38 beaux j ours ?

...à Sion , il est tombé l'année dernière
892 mm. de précipitations, à Bâle 922
mm., et à Coire 926 mm., contre 2055
mm. à Rigi-Staffel ?

...la population de la Suisse à fin 1952
était évaluée à 4.815.000 habitants ?

...neuf pour mille de notre population
vit dans des communes dont l'altitude
est supérieure à 1400 m. et 48 pour
mille à une altitude inférieure à 300
mètres ?

...trois pour mille de notre population
est établie dans des communes totali-
sant moins de 100 habitants et 365 pour
mille dans des communes de 10.000 ha-
bitants et plus ?

... en 1952, un peu plus d'un million
de personnes vivaient dans les grandes
villes, 300.000 dans des villes moyennes
et 500.000 dans de petites villes, quel-
que 3 millions d'habitants étant ré-
partis sur le reste de la Suisse ?

...les données ci-dessus et des milliers
d'autres sont contenues dans l'«Annu-
alre statistique de la Suisse » publié ré-
cemment par les soins de l'Office fédé-
ral de statistique ?

Lskronique Artistique
Paolo Butti expose
à la Fleur de Lys

Ce gentil jeune homme est venu de
Milan (où il a fait des études de pein-
ture) nous apporter un art aimable du
dessin, qui déboucha dans le portrait
avec une souriante facilité. C'est deve-
nu sa spécialité, depuis trois ans qu 'il
vit à La Chaux-de-Fonds, et quelques
figures particulièrement exquises de
cette cité ont pris de ce fait place à la
cimaise d'un des salons du premier éta-
ge de la Fleur-de-Lys. Il y en a une en
particulier dont nous préférons à tel
point l'original (et ce n'est pas faire tort
à Butti que de dire cela) que nous ne
pourrions guère juger de la peinture.
Comme tous les portraits de ce genre,
on trouve ici, baignant dans une grâce
toute sucre et miel, lillusion de la vie.
Même bien imitée, ce n'est qu 'une illu-
sion ! L'art se nourrit d'autre chose : de
vérité d'abord , mais d'une vérité d'art.

Mais enfin il y a ces deux: Nus san-
guine, dessinés avec soin, et qui sont
fort agréables, l'un même fringant et
rigoureusement modelé (nous parlons
du corps). Quelques paysages dont la
tendance est indécise, quelquefois im-
pressions, quelquefois réalisme et pit-
toresque appliqués. Natures mortes où
l'on trouvera quelque sensibilité dans
la matière elle-même.

Mais pour ceux qui aiment le por-
trait où la peinture disparaît devant
la spécieuse exactitude et la joliesse
d'un visage reproduit comme une cho-
se, il est exact que Paolo Butti peut
leur fournir un visage rosé et auréolé
qui les enchantera, ou des Chérubins
devant lesquels on se pâmera. N.

draine neucnaieioisB
A propos de la réception du Locle

Dans notre numéro d'hier, l'article de
notre excellent collaborateur F. Jung
décrivant la réception des présidents
Perret et Barrelet au Locle, s'est trouvé
mal découpé et mal regroupé. La f i n
n'était pas dan l'ordre voulu , nous nous
en excusons auprès de nos lecteur et
des intéressés qui auront sans doute
rétabli la suite des événements et des
discours.
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CYCLISME

I ' IBP^I Kubler est malade
Ayant attrapé une forte bronchite

aux six jours de Bruxelles, Ferdi Ku-
bler, aussitôt rentré en Suisse, est en-
tré en clinique pour se soigner.

Sports

HOCKEï SUR GLACE

On sait que trois des matches inter-
nationaux de la saison 1953-54 ont été
attribués à Zurich. Suisse-Allemagne
du 18 décembre aura lieu au Hallen-
sLadion , tandis que les rencontres Suis
se-Tchécoslovaquie du 17 janvier et

Suisse-Canada du 1 février, auront lieu
sur la piste du Dolder. Toutefois, s'il
fait mauvais temps, les matches se-
ront transférés au Hallenstadion.

Les matches Internationaux
de Zurich

FOOTBALL

On attend ces jours à Vienne une
communication de la Fédération autri-
chienne dans laquelle il sera annoncé
que les entraîneurs Pesser (ancienne-
ment Rapid , actuellement Wiener S.
C.) et Fruhwirth (Wacker) seront ad-
joints à Walter Nausch. Ces trois hom-
mes seront chargés de la sélection de
l'équipe et de sa préparation en vue
du tour final du championnat du mon-
de. Nausch , d'autre part , est peu bien
et va obtenir un congé de quelque
temps.

On sait qu 'en Autriche, on a été peu
satisfait des résultats obtenus par l'é-
quipe nationale et on se demande s'il
ne serait pas temps de changer de sys-
tème de jeu et de sacrifier en somme
la fameuse école viennoise.

Changement d'organisation
en Autriche ?

g SIROP FAMEL ^
W tue la toux. M

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.
laa Chaux-de-Fonds
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Cadeau p our gourmets

JBUK?; à raclette
Maison S^* 

'

Avenue Léopold-Robert 35 Téléphone 2.12.04
Voyez notre vitrine

nuit et jour à voire serv ice
pendant la semaine du 12 au 19 décembre

QgffljBSjfl \̂ ~==A±5o!_\ ^BSJKJBII; ;

r ' \_\_f ~ =̂= ' ^^

PHARMACIE DU MARCHÉ BACHMANN-WEBER
Rue Neuve 2 - Tél. 213 90 - Place du Marché

IUn 
triomphe 1

Un choix splendide en
parapluies de dames, au
PANIER FLEURI, Toutes
teintes tous prix, depuis j
Fr. 12.8O.

Mesdames, PROFITEZ.
:

Nous cherchons

jeune employée
de bureau

Offres et prétentions de salaire au Grands
Moulins de La Chaux-de-Fonds.
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^^^^-<>eâ̂ ŝ^s^:^ Î̂.^^Z£ À̂ VC^^>
rO-' essayer librement les instruments à écrire Pelikan recherchés ( l aussùâ* que la plume

XÇ^̂  ' T̂ T̂C^̂ KA  ̂ ^̂  * Fr 3a~ à 
675

° *8Ul iÊ9__ IÊ_ OU m d mf p c t * *
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GIANFERRARI
f ourrures

Mme MOCCAND représentante
Jaquet-Droz 39 - Tél. 2 58 26

vous invite à venir donner un coup d'oeil

à son GRAND CHOIX de

Manteaux - Paletots
Cols - etc.
dans tous les genres et à prix avantageux

Un exemple: ASTRAKAN pleines peaux,

belle qualité, depuis Fr. 700.-

¦̂ mln.._,_t----_---__________-_____f ĉf ^̂  liT I W'f f i 9 . >VLIaJ

STENO-DACTYLO, 33 ans, sérieuse, langue maternelle
française, parle l'anglais et l'espagnol, possède Licencs
Hautes Etudes Commerciales et bonnes références,
cherche

emploi stable
région Jura. Libre dans le courant de janvier prochain.
Paire offres détaillées sous chiffre P 4727 P à Publi-
citas, Porrentruy.

CHAMBRE
meublée

>st demandée à louer. —
3'adr. au Garage de la
Poste, Ammann et Bava-
resco, Commerce 85.
rél. 2 31 25.

® Wt ifl Quelle sécurité avec le « revenu garanti»!
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^ Ĥj - S'"*̂  Examinez une fois quelle protection vous ¦

Hl*m W^  ̂
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Georges SIMENON

L'enterrement de

— Je vous en saurai un gré infini. De jour ,
vous pouvez me téléphoner à mon bureau. A droi-
te, vous avez notre adresse personnelle.

Ils s'en allèrent, elle juchée sur ses hauts ta-
lons, lui , les épaules rentrées, tirant une cigaret-
te d'un étui d'argent, et la portière du taxi se
referma.

La voiture n'avait pas démarré qu'ils avaient
l'air de se disputer, comme pour se reprocher mu-
tuellement leur maladresse.

La concierge lut sur la carte :

FRANK GERVAIS ET WILLY GOLDSTEIN
Tableaux anciens

135 bis, rue Saint-Honoré

On avait biffé Goldstein. D'autre part , on avait
ajouté l'adresse privée : 62, quai de Passy.

Paris était aussi glorieux que la veille, avec les
mêmes bomffées chaudes, le même frémissement
dans le feuillage lourd des arbres , la même pous-
sière fine et odorante, les mêmes éclaboussures
de soleil dans les vitres et sur les toits.

Un homme terne, qui avait l'air d'un démar-
cheur d'assurances ou d'un placier en aspirateurs
électriques, frappa discrètement à la vitre de la
loge, alors que Ferdinand était en train de diner
dans la cuisine avant de se rendre à son travail.
C'était M. Beaupère.

— Je ne vous dérange pas, madame Léliard.
— Entrez. Asseyez-vous. Vous avez des nou-

velles ?
— Pas beaucoup. Je suis plutôt venu en cher-

cher.
Il la regardait comme s'il savait qu 'elle avait

quelque chose à lui apprendre.
— Sa fille vient de passer en compagnie de son

mari. Us m'ont laissé leur carte. Ils ont même
mis cent francs sur la table .

— Elle n'a rien dit ?
— Elle a parlé de papiers, de photographies.

Us sont montés.
— U n'est venu personne d'autre ?
M. Beaupère copiait soigneusement l'adresse

dans un gros calepin noir qui fermait à l'aide
d'un élastique.

— Non, à part des voisins.
— Voyez-vous, madame Léliard, ces gens-là ont

raison.
— En quoi ont-ils raison ? se rebiffa-t-elle.

— Le vrai Bouvet est mort il y a deux ans, en
Indochine.

— U ne peut pas y avoir deux Bouvet ?
— Pas avec le même état civil. J'aimerais être

sûr que personne n'est venu rôder par ici car il
est probable que quelqu 'un connaît la vérité.

— A part la vieille demoiselle...
— Quelle vieille demoiselle ?
— Je lui ai dit « madame » et elle m'a reprise

en disant qu 'elle était demoiselle. Elle a au moins
soixante-dix ans.

— Justement.
— Pourquoi : justement ?
— Parce que les gens qui ont connu M. Bouvet

jadis sont nécessairement de vieilles gens.
— Je n'y avais pas pensé.
— Quand est-elle venue ?
— Hier après-midi. Elle a été la première. Je

croyais qu 'elle cherchait une chambre car c'est le
genre à chercher une petite chambre sur la cour.

— Vous voulez dire qu 'elle était modestement
habillée ?

— Pauvrement. Elle n 'osait pas entrer. Je suis
allée au devant d'elle.

— Que vous a-t-elle dit ?
— Presque rien. D'abord sa lèvre tremblait si

fort qu 'elle ne pouvait parler. Elle est très grosse,
avec une figure ronde et pâle, de gros yeux d'en-
fant . Elle a montré le journal , comme ils font tous
en murmurant :

» C'est bien ici ?

» Et j ' ai vu qu 'elle avait un bouquet de violettes
à la main. J'ai été touchée. J'ai demandé :

s. — Vous le connaissiez ?
» Mon idée était qu 'elle habitait dans le quar-

tier, qu 'elle lui avait parlé quand il faisait son
petit tour du matin ou de l'après-midi.

» — Vous voudriez le voir ?
» Elle a fait non de la tête. Elle était sur le

point de pleurer.
» — C'est vrai qu 'il n'a pas souffert ?
» Puis elle a encore posé une question :
» — Il y aura de quoi, pour l'enterrement ?
s> Je lui ai répondu que oui, qu'il avait de

l'argent dans sa poche que j' avais déj à com-
mencé à passer une liste et elle a cherché dans
son sac à main comme pour y prendre de la
monnaie.

» Elle n'en a pas eu le temps, car c'est à ce
moment-là que la vampire est arrivée.

— La quoi ?
— La vampire. Ce n'est pas ainsi qu 'on dit ?

La femme qui est venue avec l'inspecteur et qui
aurait fracturé les meubles si on l'avait laissée
un instant toute seule.

— Vous êtes sûre de n'avoir jamai s vu aupa-
ravant cette vieille demoiselle dont vous parlez ?

— Je connais presque tout le monde dans le
quartier. J'y suis depuis quarante ans. Elle ne
me rappelle rien.

— Elle est partie à pied ?
(A suivre.)

Monsieur Bouvet I
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HBra | L'AROMATE Knorr
corse tout à votre goût!

.WÊgmBÊ^mà 
Si 

i' amour passe par l' estomac

^ill 'fllninn vous avez désormais sous la main
p:;:|mUnh|l| le secret de toute cuisine relev ée:
WgmmÊm_Wï: L'Aromate Knorr confèr e aux
ê:::t̂ Ê:$:̂ ^^W|2|jl"*̂ 222! metS 'e ^ameux «petit rien» indi s-

'- ' u ¦* pensable pour atteindre à la per-
fection du goût l

7&hcVi>Composition: Extraî. de *̂ 
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levure, glutamate , légumes,
graisse végétale, epices et
sal de cuisine.
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Comment compléter a-
gréabiement votre inté-
rieur par un divan-couch
moderne sans que cela vous
occasionne une dépense
dépassant vos prévisions ?
C'est facile !
Adressez-vous sans plus
attendre à la maison de
confiance qui vous offre
ce meuble pratique au-
tant qu'élégant pour
Fr. 295.— déjà.

Meubles

M-Boillat
Collège 22

Sommelière
Couple, de confiance, dési-
rant se mettre au courant ,
cherche place. — Offres
sous chiffre N. P. 24109, au
bureau de L'Impartial.

V

\
V

Le secret de votre réussite
dépend de la beauté
de votre chevelure

Salon de coi f fure

maison de 1er ordre

Hôtel-de Ville 5 Téléphone 2.35.15

A VENDRE
belle grande table à ral-
longes, 1 grande couleuse,
crosses, seilles eai bois, 2
complets grande taille,
gris uni et gris chiné, en
très bon état. — S'adr. au
bureau de L'Impartial.

24355

Augmentez votre gain
Jusqu'à

Fr. M-ÏM-ffi.
par une occupation ac-
cessoire. — Ecrivez à SOG
Rozon 1, Genève. Joindre
enveloppe à votre adresse.

t ¦-¦¦—«"T"-  ̂ «s.

pécioiité L'ENTRECOTE
S 2̂  ̂ du Caf é du Lion
CAFÉ DU LION - Rue de la Balance 17
Téléphone 2.25.17 LA CHAUX-DE-FONDS Guillemln-Audétat

1 j

MARIAGE
A l'occasion des fêtes de fin d'année, Mon-
sieur Henri Maillard , psycho-conseil, rue
Haldimand 18, Lausanne, offre aux per-
sonnes de tous âges et de toutes condi-
tions, les démarches en vue de mariage
pour des frais minimes ou même gratui-
tement, suivant les cas. Pour recevoir gra-
tuitement, discrètement et sans engage-
ment les formules et instructions, envoyez
simplement une enveloppe affranchie, por-
tant votre adresse. Vous pouvez égale-
ment écrire à « Mariage-Sélection », case
postale, Lausanne.

I J

On sortirait

mises d'équilibres
soignées, en séries importantes. Travail
précis exigé, bonne rémunération.
Offres sous chiffre D. E . 24331, au bureau
de L'Impartial.

A VENDRE d'occasion, 1
belle chambre à coucher.
2 paires de patins 38 et
39, une Lambretta. S'adr.
Grenier 33, au 3e étage.

A VENDRE (cadeau) un
service à thé et à café ,
métal argenté , avec pla-
teau (5 pièces), état im-
peccable. — Tél. (039)
2 49 06, dès 19 h.

BOTTINES avec PATINS
On cherche à acheter bot-
tines avec patins vissés,
No 40. S'adr. au bureau
de L'Impartial. 24156

CHAMBRE avec pension
à louer à jeune homme
sérieux. — Tél . (039)
2 43 82. 

Lisez ^L'Imp artial »

A VENDRE un buffet de
service, livres d'enfants,
patins et jouets divers, le
tout en bon état. Prix
avantageux. — S'adr. au
bureau de LTmpartial. i

24138 \
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¦fe Un fendant réputé, délicieusement bou-

queté.

Le 51 est digne de votre cave !

Réservez-en quelques bouteilles chez

votre fournisseur ou écrivez directement

à Orsat S. A-, Martigny.

Les Grands Vins

OljgAT
ALPHONSE ORSAT S. A.. MARTIGNY

EN VENTE DANS LES BONNES MAISONS

Georges HERTIG Fils & C"
Vins et spiritueux

L.A CHAUX-DE-FONDS - Tél. 2 10 44

S

Tout pour le PATIN
Souliers de hockey

j avec patins, modèle populaire

No. 30-35 Fr. 39.80
36-39 42.50
40-46 44.50

Chaussures PATINS
artistique, dames et messieurs.

Patins - Gaines pour patins

Chaussures J. KURTH S.A.
LA CHAUX-DE-FONDS

Jusqu'à fin décembre, nos magasins sont
ouverts sans interruption : lundi - ven-

', dredi, de 8 h. à 18 h. 45 ; samedi de 8 h. ;
! à 18 h.

àW__________W_____ ____w î__*\__

/___*_ . M_____ \ caoutchouc

™ *¦ MB ^̂ P̂ f̂fla"  ̂ '/« de million de références suisse*

4 modèles de ménage % t.* ,.M\rirfr&^EÉiplM|\
depuis Fr.74.90, avec a* »** WT^iWR̂ ^̂ n 'le nouveau livre Flex-Sil g W^Ss^lRv̂ '7w4acomprenant 60 recettes % _ ftl<fr^Mlytt^%yApour la cuisson à la vapeur. & «g» ^̂ Mj- ĵn ^̂ ffln
Quelques avantages tf "3 \{%/ ) i^É^^^^spéciaux du Flex-SiJ : a^^^

S^^^̂ ^ "̂̂ ^
9 ...Cuit sans oxygène = plus riche en vitamines.

Pas de perte d'arôme t 'A seulement du temps de cuisson normal I

9 ...Ferme automatiquement par la pression de la vapeur »
impossibilité d'ouverture préalable.
Confiance entière sans aucun risque d'accident

O ...Fond universel pour l'électricité, le gaz, le bois, le charbon.
Solidité Indéfinie.

• ...Enorme économie d'électricité ou de gaz.
Le prix d'achat se rembourse automatiquement en moins d'une année.

• Mais avant tout: pas de joint de caoutchouc!
Tous les magasins spécialisés vous livrent volontiers les mo-
dèles originaux de 3, 4,6,10,16, 20 ou 25 litres de contenance.

I Fabricant: GROSSENBACHER Société Commerciale par Actions J
fta St-Gall - Lausanne j Ê
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BIEN CHAUFFE
POUR REALISER DES

ECONOMIES
CHOISISSEZ UN CALORIFERE

COUVINOISE A MAZOUT *
1) La Couvinoise est construite par une maison ayant plua de

60 ans d'expérience et peut de ce fait vous donner toute
garantie.

2) Son BRULEUR EN ACIER INOXYDABLE EST INUSABLE
et TOUS assure le maximum de SÉCURITÉ.

3) La Couvinoise est entièrement émaillée y compris son bac
protège plancher, ses tôles arrières et son réservoir évitant
tout suintement du mazout et supprimant toute ODEUR

4) La Couvinoise a urne présentation luxueuse et un fini qui
en font l'appareil idéal.

5) Des milliers de clients satisfaits. :'

6) Avec tous ses avantages, La Couvinoise ne coûte que :
120 m3 aluminium Fr. 450.— luxe Fr. 545.—
175 m3 aluminium Fr. 520.— luxe Fr. 655.—
275 m3 aluminium Fr. 640.— luxe Fr. 770.—
400 m3 aluminium Fr. 765,— luxe Fr. 880.— ]

CALORIFÈRES A CHARBON toute la gamme depuis Fr. 170.—

Renseignements chez votre fournisseur habituel ou à défaut
à l'Usine de Rolle.

La Couvinoise, Rolle (VD). Téléphone (021) 7 50 31

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.

Pourquoi aujourd'hui à

„LA TRUITE"
Reuchenette ?
Parce que c'est le rendez-vous des
gourmets. !

Real Turtle clair
Truites de la Suze
Chicken Curry « Bombay »
Coq au Chambertin
Coq à la Reine Hortense
Poulet à la Puszta
Wiener Backhàhneli - Omelette

sou f f l ée
Prière de réserver assez tôt.
Tél. (032) 7 61 01.

Nos restaurants :
A la fruitière
Au Bourguignon
« La Seigneurie »

Se recommande : Fred Rufer-Gfeller.

\\gj VARIÉTÉ %'W
«La Boule d'Or »

Irrévocablement dernières représentations de la Jfameuse troupe

JO TCHAD
composée d'artistes noirs de l'Afrique équatoriale

française
SAMBO BEL contorsionniste et acrobate,

la délicieuse PACJLETTE, danseuse
les jeunes Marité et Jacqueline

le tam-tam Emmanuel et la danse mangeur de feu
et le couple de St-Germain-des-Prés, vrai bee-bop :

GO MIS BOP
Vendredi : POSTILLON D'AMOUR

Dimanche, dès 15 h. : FETE DES ENFANTS
ATTENTION : samedi seulement , le formidable co-
mique genevois

DRAGNOB
Dès le 16 décembre et pendant les fêtes: PROGRAM-
ME SENSATIONNEL (8 artistes) .

A remettre tout de suite
dans bon quartier à Lau-
sanne

Epicerie - primeurs
vins, bière, produits lai-
tiers, avec appartement
de trois petites chambres
Pr. 9000.— phi;; i marchan-
dises. Ecrir e .- - ... chiffre
PL 22334 L, Publicitas,
Lausanne.

Sommes continuellement
acheteurs de

tilles d'érable , de tilleul
ferme el de frêne

Gebr. Moser's Sonne, fa-
brique de semelles en bois ,
scierie et commerce de
bois, Miinsingen.
Tél. (031) 68 10 63.



U UN BON PIANO U
OÙ?

A IA MAISON DU PIANO

Choix splendide des derniers modèles :

PIANO DE STUDIO
MINIPIANO

PIANO A QUEUE
\ 
¦
.:

Des meilleures marques :

Schmidt-Flohr - Burger & Jacoby
Wohlfahrt - Sabel

VENTE — LOCATION — ECHANGE
Escompte au comptant Facilités de paiement

fegfJAUX
rf A©Â7ÏN~DE Ï̂A N O /
L.ROBERT k- TEL. 2.132,3
PRÈ_^ PLACE HOTEL DE VILLE
LA CHAUX- DE -FOND/

£a 2).ofne du ijud

Grand feuilleton de « LTmpartial * 33

K. R. 6. BROWNE

Traduit de l'anglais par Thaddée

— Ceci est une dépêche de mon père, dit-elle
en lui tendant le papier jaune, lisez-la.

Rempli d'appréhension , George prit connais-
sance du télégramme. Il était ainsi conçu :

« Sobrero m'a roulé. Les bijoux sont faux .
Reviens immédiatement. >

D. M.

— Oh Seigneur ! dit George abasourdi.
Quelques secondes s'écoulèrent, pendant les-

quelles Miss Milligan tint les yeux fixés sur les
gentlemen au comble de l'embarras, qui eux
regardaient de tous les côtés, sauf de celui de
Miss Milligan .

— Eh bien ! dit-elle enfin.
Mr. Todd sursauta, respira profondément, et

fit un effort pour soutenir le terrible regard
inquisiteur. ,

— Bon sang ! Millie, nous appelons ça une
guigne ! J'étais en train de me dire...

Le pied de Carmencita se mit à frapper le sol,
ce qui était mauvais signe.

— Si je ne parais pas trop curieuse, dit-elle
avec ironie, j' aimerais bien savoir comment Sir
John a acheté dix mille livres, un lot de pierres
fausses... s'il les a achetées.

Mr. Todd se tortilla.
— Vous comprenez, Millie...
— Asseyons-nous, voulez-vous ? proposa Miss

Milligan ; ensuite vous pourrez m'expliquer la
chose depuis le début , en prenant tout votre
temps.

Humblement les deux gentlemen prirent des
chaises qu 'ils disposèrent de façon à être assis

à droite et à gauche de la jeune fille. Ils se
regardèrent avec mélancolie, soupirèrent et com-
mencèrent ensemble :

— Le fait est, Carmencita...
— Voilà comment ça s'est passé, Millie...
— Doucement, doucement, dit Carmencita. La

confession est bienfaisante à l'âme, mais nous
n'avons pas besoin d'un choeur . George , puis-
que c'est vous qui m'avez raconté cette histoire
à propos de Sir John , c'est à vous de l'expliquer ,
s'il vous plaît .

Alors George, sans circonlocutions, s'exécuta.
Du reste, il n'y avait pas autre chose à faire. Le
message de Mr. Milligan avait produit sur le frêle
échaffaudage de la supercherie, l'effet d'un obus
de gros calibre explosant dans un dépôt de muni-
tions. Il ne leur restait plus quà faire une complète
confession. Aussi, très grave, les yeux fixés sur la
pointe de ses souliers, George avoua tout , sans
rien omettre. Simplement, mais d'une façon
un peu pathétique, il décrivit leur désespoir en
apprenant que les bijoux ne valaient rien. Ren-
dant à chacun ce qui lui était dû , il fit ressortir
la volonté arrêtée de Mr . Todd , de sacrifier dix
mille livres à la cause du droit et de la justice.
Réparant tardivement le tort causé à son pro-
chain , il retira sans réserves , ses calomnies si peu
fondées , au sujet de Lady Croyde. Enfin , il ter-
mina par des excuses assez vagues mais sin-
cères, sur le rôle qu'il avait jou é dans l'affaire ,
il toussa, remua un peu les pieds et se tut.

Il y eut quelques minutes de silence, puis Car-
mencita se pencha en avant, et posa sa main
sur le bras de Mr. Todd.

— Saints-Martyrs ! dit-elle avec une drôle de
petite voix, quand je pense que vous avez fait
tout cela uniquement pour me sauver !...

Le vieux gentleman, très embarrassé, se leva et
avec un sourire de confusion :

— Ah bah ! dit-il, ce n'était rien du tout,
Millie. Et surtout, ne jetez pas le blâme unique-
ment sur moi, s'il vous plaît , George aurait fait
exactement de même, s'il avait pu.

L'autr e main de Carmencita était posée sur le
bras de George.

— Je le sais, dit-elle. C'est pourquoi je me

sens si... si... Oh ! je crois que je vais me mettre
à pleurer...

— Bon sang, ne faites pas ça, Millie, s'écria
Mr. Todd, épouvanté. Par pitié...

Carmencita lui sourit d'un pauvre petit sourire
qui ressemblait à une grimace.

— Allons, j ' attendrai d'être toute seule. Mais
laissez-moi constater que vous êtes de vrais amis,
tous les deux. Des amis dont j e suis fière... Vous
savez, George, je n'ai pas cru un mot de votre
conte à dormir debout au sujet de Sir John.

— Oh ! est-ce possible ? dit George déçu. Il
était tellement convaincu d'avoir présenté son
histoire comme un fait absolument plausible !

— Non , pas une minute. Parce que Sir John
aurait été un imbécile s'il avait agi comme vous
le disiez , or il ne l'est certainement pas. D'autre
part , vous auriez été plus qu'imbécile en lui
abandonnant ainsi les pierres et je ne pouvais
admettre cela. Mais ce qui m'ennuyait, c'était
de ne pas trouver de motif à votre façon d'agir.
Si vous aviez été n'importe qui, je vous aurais
soupçonnés de cherch er à subtiliser mes bijoux
pour ensuite partir tranquillement avec, mais
du moment que cette hypothèse était inadmis-
sible, je ne savais que penser ! Je... oh ! s'écria
tout à coup la jeune fille , cela ne va pas arranger
les choses pour papa !...

— Je crains, dit George avec sympathie. Pas
plus du reste que pour P.-S. Il est probablement
en, train de courir Londres à l'heure qu'il est,
réveillant les prêteurs sur gage, et essayant de
tirer dix mille livres de verroteries qui en valent
quarante. Vous êtes donc tous deux à la même
enseigne à ce qu 'il me semble.

A ce moment-là, Mr. Todd qui depuis quelques
minutes paraissait plongé dans une profonde
méditation, sortit de son mutisme.

— Dites, écoutez-moi, Millie... est-ce que votre
papa n'aurait pafi par hasard quelque mine d'é-
tain à vendre ?

Carmencita se tourna vers lui.
— Papa ? Si, il en possède deux je crois, mais...
— L'idée me prend de me livrer à un nouveau

genre d'occupation, dit gravement M . Todd. Je
suis vraiment trop jeune pour passer le reste de

mes jours à faire des patiences de cartes, et je
vois qu'il me faut un intérêt dans la vie. J'ai tou-
jour s eu envie de posséder une mine d'étain, et
ça me paraît l'occasion ou jamais de m'offrir
cette fantaisie. Si votre papa consent à faire
un marché avec moi, nous pourrions traiter la
chose par câblogramme, argent comptant. Je ne
sais pas combien vaut une mine d'étain aux cours
actuels, mais si une mine ne suffit pas, j 'en achè-
terai deux. Et, ajouta-t-il sévèrement, si je dé-
couvre que l'affaire est mauvaise, il me le. paiera
cher, vous pouvez le lui dire de ma part.

Carmencita le regardait en ouvrant de grands
yeux.

— Ça m'est agréable, poursuivit Mr. Todd , de
penser qu'en même temps, je rendrai service à
un compatriote. J'ai plus d'argent qu 'il ne m'en
faut , qu 'il serve au moins, à quelque ehose.

Il s'arrêta, regarda le plafon d d'un air songeiir
et conclut :

— Le type qui m'a donné un coup de pied dans
l'estomac n'a qu 'à s'en prendre à lui de ce qui ar-
rivera.

Personne ne releva cette réflexion. Carmencita
regardait toujours Mr. Todd , et George regardait
Carmencita en remuant des pensées socialistes
sur la distribution inégale des biens terrestres.
Soudain, le silence fut rompu par une voix fami-
lière, la voix d'un personnage qu'ils n 'avaient
pas entendu arriver, tant Ils étalent absorbés
dans leurs réflexions.

— Tiens, tiens, dit la voix d'un ton badin ,
pourquoi ces mines longues et ce sombre mutis-
me ? Personne n'est mort , j ' espère ?

Le trio tressaillit et se retourna pour se trou-
ver en face de la maigre et élégante silhouette de
Mr. Fanshawe-Smith, qui , gracieusement appuyé
sur sa canne, les considérait d'un air moqueur.

— Oh !... Hullo ! F.-S., dit George.
— Hullo à toi , répondit poliment le nouveau

venu.
Il prit une chaise, s'assit, releva soigneusement

ses jambes de pantalon, et tira de sa poche un
étui à cigarettes.

— Je craignais que vous fussiez déià au lit ,
mais je vois que j ' ai bien fait de tenter la chance.

REPRÉSENTANT
Fabrique de la branche alimentaire cher-
che représentant pour la visite de la clien-
tèle privée.
Très bonne possibilité d'existence pour
voyageur capable (peut être invalide). Fixe,
commision élevée et remboursement des
frais.
Offres sous chiffre OFA 55629 A, à Orell
Fiissli-Annonces S. A., Bâle,

Manufacture d'horlogerie cherche

DESSIilATEUR
Travail intéressant pour personne

capable. Entrée tout de suite ou époque
à convenir.

Faire offres sous chiffre P- 6985 J.,
à Publicitas, Saint-Imier.

Voilà le cadeau ^ Ẑ
que tout homme
apprécie !
Cette merveilleuse petite machine de réputation
mondiale donne aux lames de rasoirs de sûreté un
tranchant parfait et les fait durer indéfiniment.
Prix : fr. 15.60 et 18.70
Affiloirs pour rasoirs à main, avec pierre et cuir.
Fr. 7.80, 12.50 et 15.60.
En vente dans toutes les malsons de la branche.

nrrnr. Prospectus
Wfôx gratuit par la J \ / i
M-nAA& Société Industrielle VI M/
plto Allegro S. A. ^J
\3iS|j*g& EmmenbrOcke 232 —-{Jj j r  

Importante industrie au Tessin cherche pour entrée
immédiate ou à convenir

technicien ou Éciciee-ouliir
expérimenté en qualité de

CHEF D'EQUIPE
de son atelier d'étampage .
On exige une longue pratique dans la construction
d'étampes pour pliage, découpage et emboutissage,
respectivement dans l'étampage de la minuterie mé-
tallique, ainsi que dans la construction d'outils.
Place stable et bien rétribuée.
Prière d'adresser offres manuscrites avec copies de
certificats, photo et prétentions de salaire sous chiffre
AS 4686 Lu, aux Annonces Suisses S. A. ASSA, Lugrano.
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Cahinel dentaire
aux portes de Lausanne, en pleine exploitation , cherohe
gérant, possibilité de reprise.
Ecrire sous chiffre PT 2Ï354L à Publicitas, Lausanne.



Puis-je fumer, Carmencita ?... Qui ne dit mot,
consent. Figurez-vous, continua-t-il aimablement
que j' avais besoin d'avoir une petite explication
avec vous. Je viens d'avoir une interview plutôt
décevante avec un de mes amis, — du moins il
l'était jusqu'au moment où je l'ai réveillé tout à
l'heure, pour lui montrer ce qu 'il m'a dit être
pour cinq shillings de verroterie.

— Non, pas cinq shillings, rectifia George, qua-
rante livres au moins.

Fanshawe-Smith leva les sourcils.
— Alors, tu es au courant ? Ça m'étonnerait

aussi. Et te plairait-il de me donner quelques
éclaircissements ? Tu comprends qu'il faut que je
dise la vérité aux Byngs, demain.

Carmencita lui tendit la fatale dépêche. Il en
prit gravement connaissance, à travers son mo-
nocle, et sourit légèrement.

— Pas bête, le Sobrero. J'ai toujours dit que
cet oiseau-là n'était pas nécessairement faible
d'esprit parce qu 'il mangeait surtout de l'ail , et
fumait des cigares avec leur bande . Bien , bien...
Et avec un regard de compassion vers Miss Milli-
gan. — .Ça vous a donné un coup, pauvre Car-
mencita ?

— Non , Smith, répondit calmement la jeune
fille, Sir John qui est un connaisseur en pierres
précieuses, avait dit à George et à Mr. Todd que
c'était des imitations.

Pendant une seconde, Fanshawe-Smith parut
interloqué, puis la physionomie s'éclaira et il fit
entendre un petit sifflement.

— Oh ! oh ! je vois... Cela m'explique comment
il se fait que... Carr, mon ami, je f ais amende
honorable et je retire tout ce que j ' ai pensé de
toi. Tu n'es décidément pas aussi bête que je le
craignais.

— Merci bien ! dit George étonné, mais recon-
naissant.

— n n'y a pas de quoi, riposta Fanshawe-
Smith toujour s gracieux. — Et se tournant de
nouveau vers Carmencita : Qu'allez-vous faire
maintenant, ma respectée adversaire ? Nous voilà
en somme gros Jean comme devant... et...

Une remarque inattendue de Mr. Todd l'inter-
rompit.

— Avez-vous l'habitude de porter une cotte de
mailles, Smith ?

— Vous dites ? demanda Fanshawe-Smith
doucement surpris... Non , jam ais. Ça déforme les
vêtements m'a-t-on dit . Mais je ne vois pas...

— Eh bien ! je vais m'en offrir une, mol, pour
me préserver des coups de pieds dans l'estomac.

Fanshawe-Smith leva la main en signe de
protestation.

— Pourquoi rouvrir les anciennes blessures ?
Je croyais qu 'elles étaient pardonnées et oubli-
ées, Mr. Todd. C'était simplement un mauvais
calcul de la part d'Alfred . Voulez-vous qu 'il vous
envoie des excuses écrites ?

— Non , je crois que je pourrai vivre sans ça.
Mais je suis décidé à me passer ma fantaisie de
cotte de mailles. Elle sera en étain , et pour ce,
j e vais acheter une mine de ce métal, Smith. Une
de ces mines de cinquante mille dollars , vous
savez ?

Les yeux de Fanshawe-Smith se plissèrent, et
pendant un instant, on aurait pu le croire pétri-
fié. Puis il baissa la tête lentement.

— Je comprends, je comprends... Est-ce l'ex-
acte vérité, Carmencita ?

Miss Milligan hésita, regarda Mr. Todd , voulut
parler , regarda George, changea d'avis, réfléchit
une seconde, regarda Fanshawe-Smith et répon-
dit :

— C'est la vérité, Smith.
Fanshawe-Smith soupira et jeta la fin de sa

cigarette.
— Helas ! tous mes espoirs s'évanouissent, car

il m'est impossible d'entrer en compétition avec
des semi-millionnaires. Et voilà comment se ter-
mine une amusante expérience . — Il soupira de
nouveau, et avec un ton de léger reproche , ajou-
ta : Tout de même, Mr. Todd , vous nous auriez
évité bien des ennuis, si vous nous aviez dit cela
au début de l'affaire.

L'acquéreur de mines toussa un peu.
— Evidemment, j ' y ai pensé, mais bon sang,

je me divertissais , à tel point, que je ne pouvais
pas mettre ainsi fin à l'aventure. En outre, je
n'avais pas encore besoin d'une cotte de mailles

à ce moment-là, et peut-être que Millie ne
m'aurait pas laissé faire.

—¦ Certainement pas, déclara la jeun e fille
d'un ton décidé . Et même maintenant, je ne suis
pas sûre de...

—• Carmencita, dit tranquillement Fanshawe-
Smith, ce serai t une folie de votre part, de met-
tre votre orgueil en travers du chemin de votre
père... et vous ne la ferez pas. Allons, je vais
maintenant , disparaître lentement dans la nuit ,
la tête basse.

II ôta d'une chiquenaude , un peu de cendre de
cigarette tombé sur son genou , se leva languis-
samment et reprit son chapeau et sa canne.

— L'heure de mon coucher est passée depuis
longtemps, et je commence à douter d'avoir été
créé pour supporter les longues fatigues de la
Présidence.

— Que vas-tu faire maintenant, F.-S. ? de-
manda George avec curiosité.

L'ex-chef du parti anti-présidentiel haussa les
épaules et tira sur son veston pour le défrois-
ser.

— Je n'en ad aucune idée, cher ami. Je crois
qu 'il y a une guerre au Maroc ou quelque part ,
par là ; j e pourrais peut-être y faire un tour,
mais je m'efforcerai de rester digne de notre
vieille Ecole. Trois hurrahs pour elle. Carmen-
cita , mes hommages. Votre serviteur, Mr. Todd.
Au revoir, Carr . — Il s'arrêta pour considérer
ce dernier avec une légère ironie et ajouta :
Je crois que tu te plairas au Guayacuador.

Sur cette remarque pleine de sous-entendus ,
il salua profondément, tourna les talons et tra-
versa le hall sans se presser, en faisant des
moulinets avec sa canne.

Les autres restèrent muets, jusqu 'à ce que la
porte se fût  refermée derrière lui. Alors...

— Savez-vous, dit Mr. Todd, je crois que mon
opinion sur ce type a de nouveau changé. Je
l'aime décidément.

Un heureux émigrant
Dans un cï :\. coins les plus charmants du Sus-

sex, ce comté pittoresque , mais gâté par la pu-
blicité, se dresse une haute colline d'où la vue

s'étend à des milles a la ronde et même, par
beau temps, jusqu 'à la mer. Les samedis, di-
manches et jours fériés, ce site admirable est,
comme tous ses pareils, couvert d'une telle quan-
tité d'autocars, de véhicules divers et de re-
liefs de pique-nique , que nul n'aurait le droit
de se plaindre s'il s'affaissait sous ce poids et
se réduisait soudain aux proportions d'un sim-
ple monticule. Mais les autres j ours (car les
natifs du district sont , depuis longtemps, fati-
gués d'admirer la vue et se garderaient bien
d'escalader une colline que l'on peut contourner)
cette éminence est une retraite des plus agréa-
bles et des plus propices à la méditation sur le
passé et à l'élaboration de plans pour l'avenir.

Trois personnes , assises sur la porte rustique
d'une haie bordant le chemin défoncé qui gravit
la hauteur, contemplaient le panorama estival.
Pour être exact , deux seulement de ces personnes
étaient assises, la troisième préférant , vu sa cor-
pulence , s'accouder à la barre supérieure de la
porte à clair-voie et appuyer son double menton
sur - ses bras croisés. Derrière eux , une énorme
auto poussiéreuse attendait le bon plaisir de son
maître.

Le temps était clair et la vue magnifique ; mais
les deux spectateurs assis regardaient sans la
voir. Ils ne méditaient pas non plus sur le passé ,
car le futur seul absorbait leur attention. Quant
à l'obèse, il semblait assoupi et, pratiquement l'é-
tait.

— Je serai navrée de quitter le pays , dit sou-
dain Carmencita , au bout d'un long silence.

— Ce pays; répliqua George, par extraordinai-
re en veine de marivaudage, sera navré de vous
voir partir.

Mr. Todd ébaucha un petit rire somnolent.
— C'est Ça, mon garçon , contez-lui fleurette

murmura-t-il et il bâilla sans discrétion. Si vous
n'êtes pas pressés de rentrer... il s'arrêta , interro-
gateur, mais, apparemment , ils n 'étaient pas
pressés de rentrer. Je crois que je vais m'étendre
pour réfléchir à mon aise. Si vous avez besoin de
moi , appelez-moi , mais seulement , ajouta-t-il
d'un air grave, en cas de nécessité. A tout à l'heu-
re. (A  suivre.J

Restaurant des Cîiass eurs
Dombresson

Ce soir

Dernier
Souper lirai!

Tél. (038) 7 14 25

Velosoiex
ou autre et machine à
laver « Hoover » seraient
achetés. — Envers 14, 2e
étage .

A «EUE POUR ES FÊTES
DINDES à Fr. 8.- le kilo
CANARDS à Fr. 7- le kilo
volaille prête à cuire.
Belle marchandise de mon élevage.
Mme GRETILLAT , La Source, AREUSE,
Tél. (038) 6 44 07.

achai comptant
toutes voitures et camions, modèles ré-
cents. — Rob. Schmid , Vevey.

Tél. (021) 5.24.55.

Commissionnaire-
magasinier

possédant si possible le permis de con-
duire est demandé par maison de la
place. — Paire offres manuscrites avec
prétentions de salaire sous chiffre
O. I. 24374, au bureau de L'Impartial .

LOCAUX
60 à 100 m2, sont demandés à louer
pour tout de suite. Conviendraient aussi
en 2 pièces. Environs de la ville accep-
tés. Eventuellement avec logement. —
Faire offres écrites à Lave-o-Matic,
Léopold-Robert 77, avec indication des
conditions.
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La grande marque nationale

Le jouet suisse: le jouet de chaque enfant
Demandez notre grand catalogue de jouets et d'articles en bois

dans un magasin spécialisé.

CHAMBRE meublée,
chauffée, au soleil, à
louer pour le 15 janvier ,
à monsieur sérieux. Bains,
téléphone et eau chaude.
Offres sous chiffre B. G.
23377, au bureau de L'Im-
partial.

CHAMBRE meublée, à
louer avec pension , à
monsieur sérieux. Ecrire
sous chiffre B. L. 24006 ,
au bureau de L'Impartial.

MANTEAU DE DAME
Teddy Baer neuf , taille 46
à vendre , bas prix . — S'a-
dresser Jacob-Brandt 85
au ler à gauche.

<4r* CAFÉ
La Semeuse

Le café qu 'on

savoure...

LA FABRIQUE D'HORLOGERIE
LE COULTRE & Cie, au SENTIER (Vaud) cherche

ouvrières soirateuses
pour petites pièces (spiral plat avec point
d'attache). Ouvrières spiraleuses pour Bre-
guet 12 %'" et au-dessus. Travail à domicile
serait admis. Bonne régleuse pour visitages
Entrée tout de suite ou époque à convenir.

Excursions „ Rapid-Blanc "

TOUS LES SAMEDIS , départ 13 h. 30 Fr. B —

MORTEAU
Dimanche PONTARLIER
13 décembre par La Brévine, Pontarlier ,

I

dép. 13 h. 30 Morteau Pr. 10.-

Garage GLOHR &#?¦&£

ON DEMANDE

sténo-dactylo
conaissant la facturation et la correspon-
dance anglaise, pour travail à la demi-
journée. — Offres sous chiffre S. E. 24375,
au bureau de L'Impartial.



* fijfe% Veuillez visiter Hm lLaJ .̂f̂  W wl I l%#N r A33Ar cela en vaut la peine !
t_f iJU* HOTEL DE PARIS, La Chaux-de-Fonds, le lundi 14 décembre 1953, de 15 h. à 21 h. Présentation du film à 16 h. et 20 h.

A€rEY| Nous vous démontrons : PASSAP-D, STANDARD Fr. 330.- ; SPECIAL Fr. 372.- et notre nouveauté PASSAP M 201. Prix seulement Fr. 235.—
îC* l'appareil à tricoter individuel. Nous vous démontrons le nouveau peigne à dents la machine à tricoter le jersey rapide, inusable, avec 201 aiguilles. Nous vous mon-

j®»#Ba» amovibles , qui vous offre la possibilité d'exécuter d'innombrables dessins de la plus trons les possibilités que vous offre un appareil avec aiguilles à languette, sans
—W &B simple manière , de nombreux modèles tr icotés au point  mousse et. jerse y. poids ni fixation à la table.

^B&m Chez nous , vous avez l'occasion de connaître la différence entre un appare i l  Représentation compétente :
*BtT avec aiguilles à languette et le PASSAP-D avec le système d' aiguilles libres ! . .__ ._ „„ r L r :r l „ r> ,, -  J ,.  ,- ._„ :_ . 91 i A r u A M Y nc cnMncmj* C'est avec plaisir que nous attendons votre visite ! Entrée libre. M Anne Chris te, Rue du Grenier  21 LA CHAUX-DE-FONDS

\ PASSAP S. A. ZURICH 227

Course en France
Dimanche _ -, _. Tpar Les Brenets, Morteau , Le
13 décembre Gardot, Le Cerneux-Péqui-
nén 14 h Snot- le L0016-uci>. ±1 u. pj .̂  ayec bons qUatre heures

Pr. 8 —

SaV MORTEAU
décembre Dép 13 h Y.. 5.—

PARIS7
31 décembre
au 3 j anvier UePSaillBS

4 jours
Encore 4 places. Annoncez-
vous immédiatement pour
réserver les places au théâ-
tre et à l'Opéra, Fr. 160.—

31 décembre DBSallGljn
ler janvier  ̂ Jour- ^̂  

tout compris
avec théâtre Fr. 50.—

„, a . . RélieillOn-snrprise dansant31 décembre r _ .
en Suisse romande. Prix :

et 2 janvier voyage, souper-banquet, bals
et cotillons Fr. 30.—

Course en Suisse
1er janvier \\WS_ _ _Dep. 10 a. avec banquet du Nouvel-An

avec surprise Fr. 25.—

Autocars BONI âtt .îhîrFonds
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CHAUX-DE-FONDS E|
Neuve 7 - Tél. 212 32 |g=

vous propose j j
ses pralinés fins S
ses sujets massepain j

jj ses friandises m
m ses desserts fins B
I ses sabots de Noël K

ja Service rapide à domicile — Téléphone 212 32 mÈL

Où acheter votre mobilier ?

Naturellement chez

— cAncLtay, —
qui vous offre les avantages suivants :

O Pas de voyageurs.
Q Pas de catalogues.
@ Pas d'expositions coûteuses.
Q Pas de camions de livraisons.
»0 Pas de grands magasins.
Q Fabrication dans nos propres ateliers

de literies soignées et meubles rem-
bourrés.

© Résultat : frais généraux très réduits.
© Trente-trois ans de clients satisfaits.

Ceci nous permet de vendre des meubles de
premières fabrications suisses à des prix
extrêmement bas.

ANDREY
MEUBLES - TAPISSIER

Tél. 2 37 71 Premier-Mars 10 a

t 1IMMEUBLE à VENDRE
à Lausanne

moderne, construction très soignée, bien
situé dans beau quartier à 5 minutes Gare
CFF et à 10 minutes Place St-François.
41 appartements de 1, 2, 3 et 4 pièces. Prix
de vente : Fr. 1,950,000.—. Faire offres
sous chiffre F. S. 61501 L., à Publicitas,
Lausanne.

__________________________________________J

Etat-civil du 11 décembre 1953
Naissances

Rdbsli , Francine, fille de
Bernard - Michel - An-
toine, peintre, et de Irè-
Clotilde, née Guerne, Lu-
îernoise. — Bûcher , Pa-
trick - Daniel, fils de
Aloïs, mécanicien, et de
Ruth - Hedwig, née Ger-
ber, Lucernoise.

Promesses de mariage
Evard, Willy - Roger ,

couvreur, Bernois , et Per-
riraz, Pierrette, Vaudoise.
— Daguet, André - Anto-
nin, agent de police, Fri-
bourgeois, et Birrer , Ma-
ria, Bernoise.

Mariages civils
Billod, Jean - Emile -

Constant, aide cuisinier,
de nat. française, et Pilet
Irène-Alice. Vaudoise. Eca .
bert, Francis - René, hor-
loger complet, Bernois.
et Colomb, Lucette-Clau-
dine, Neuchâteloise. —
Bochud, André - Joseph,
chauffeur, Fribourgeois, et
Werling, Johanna - Pau-
la , de nat. allemande. —
Rota , Silvio, mineur, et
Botti . Carmela , tous deux
de nat. italienne.

Décès
Incin. Calame, Charles-

Oscar , époux de Emilia.
née Bauer , né le 23 juin
1893, Neuchâtelois. 

AVIS
Par suite du décès de son
mari,

iranir. Louis
continue d'exploiter le

salon de coiffure
rue Jardinière 11, avec la
collaboration d'un ouvrier
capable.

Se recommande.

On cherche tout de suite

Porteur
de pain

S'adr. Boulangerie Fleisch-
mann. Envers 64, Le Lo-
cle. Tél. (039) 3 14 84.

___t H - ^Minera
Italienne connaissant bien
son métier, cherche place
éventuellement comme lin-
gère. — Ecrire sous chif-
fre J. L. 24396, au bureau
de L' Impar t ia l .

TOILES pour DRAPS
mi-fil, Ire qualité, blan-
chi , retors, larg. 180 cm.,
pièces de 30 à 60 m. à
Fr. 7.60 le m. Damassé Ire
qualité, blanc, rose, bleu
ou vert, larg. 135 cm., à
Fr. 4.90 le m. Linges à
verres pur fil , Ire qualité
carreaux rouges ou bleus
50 x 90 cm., à Fr. 22.— la
douz. — Case-Ville 771,
Lausanne.

A LOUER
beau 2e étage de 3 pièces,
balcon et dépendances pr
le 31 janvier 1954, à un
ménage de 2 à 3 person-
nes tranquilles, dans une
maison d'ordre . Quartier
sud-ouest. Ancien prix. —
Offres détaillées sous
chiffre X. Z. 24352, au bu-
reau de L'Impartial.

Bibliothèque-
bureau

meuble combiné est à
vendre à l'état de neuf .
S'adr . Temple - Allemand
35, au bureau.

OCCASION. A vendre
services de table argent
neufs, modèle Jetzler , 76
pièces, glace ancienne
90 x 70 cm., châle-tapis
cachemire ancien, tabule
demi-lune noyer, 1 pan-
neau japonais , 1 paire de
patins nickelés No 40.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 24367

Pour Noël et Nouvel-An

Faites plaisir aux vrais gourmets
en servant sur votre table

une volaille CYSÀX

Mécanicien faiseur d'étampes
Connaissant la fabrication de l' aiguille de
montre complètement et la galvanoplastie,
cherche changement de situation.

Ecrire sous chiffre B. F. 24415, au bu-
reau de L'Impartial.

Cadeaux utiles I
et appréciés... I

Jumelles à prismes - Baromètres
Thermomètres - Loupes

Lunettes « Balgrip »

Vop ticien 7 S. Paix 45 J
S 

La Chaux-de-fonds.
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Les enfants et petits-enfants de

Madame Marie ROSSETTI
ainsi que les familles parentes et alliées, profondé-
ment touchés par les marques d'affection et de sym-
pathie qui leur ont été témoignées, expriment leur
reconnaissance et leurs sincères remerciements.

Les Geneveys-sur-Coffrane, décembre 1953.

A vendre une

paire de pinces
à adoucir

comme neuve. — Tél. au
(038) 8 14 47.

A vendre

machine à écrire
Smith Corona, état de
neuf Bas prix. Tél. (038)
8 14 47.

Radio
Je vends mon radio
neuf , modèle 1954, 6
lampes, 4 longueurs, un
mois d'usage, payé 450 fr.
pour 320 fr . — S'adr. Hô-
tel-de-Ville 25, au ler éta-
ge. 

À vendre
un livre à calculer « Uni-
cal », état de neuf , 80 fr.,
ainsi qu 'une machine à
coudre « Pfaff » formant
table, sans moteur, à 180
francs. — S'adr. Jaquet-
Droz 45, au 3e étage, à
gauche. Tél. 2 22 41.
A LOUER 1 petite cham-
bre meublée, indépendan-
te. S'adr. rue Fritz-Cour-
voisier 41, au ler étage à
droite. 
CHAMBRE meublée est
à louer pour le 15 décem-
bre. Même adresse, à ven-
dre un potager à bois avec
plaque chauffante, en
très bon état. — Ecrire
sous chiffre F. P. 24189,
au bureau de L'Impartial.
Â VENDRE ï pendule
de parquet, ancienne,
pour chalet fr. 150.—, 1
marmite à vapeur 4 % 1.
neuve Rex, valeur 115 fr.,
cédée fr . 90.—. S'adres-
ser Fritz-Courvoisier 41,
au ler à droite.
A VENDRE d'occasion,
salon genre anglais, beige;
1 canapé ; 4 fauteuils ; en
excellent état ; lustre
électrique en bois brun à
5 branches, Carnera Pail-
lard L8, 8 mm., 1 objectif
Zeiss 16, 1.5 = 12.5 mm. ;
1 téléobjectif Meyer 1: 2.5
= 25 mm. ; 1 téléobjectif
Meyer 1:2.8 36 mm.; 1 sa-
coche; 1 colleuse Cinéa ; 1
titreuse Kodak (arrangée
pour Paillard). — S'adr,
de 9 à 11 heures et après
18 heures, rue du Parc
151, au 2e étage, à droite.

Pour les fuies
Nous offrons pommes de
luxe, Calville blanc, Fran-
croseau et Champagne
par colis de 10 à 15 kg.
a 1 fr. le kg Envois contre
remboursement. Domaine
des Chantons, Martigny.
Tél. (026) 6 17 56.

Admin. de ,, L'Impartial"
SSKT IVb 325

LAMBRUSCO
DOUX

le litre s. verre u.ull
5% escompte

Walther CATTIN
AUX 3 CLOCHERS

51, rue du Doubs

Mode-ScBtelSw
Numa-Droz 161 (Trolley 4) Tél. 2 51 86
D E R N I È R E S  N O U V E A U T É S  DE PARIS
Transformations Réparations

In Memoriam

1 René DEBELY 1
13 décembre 1951 — 13 décembre 1953

Ton souvenir reste gravé dans
mon coeur.

Ton épouse.

Que ton cher souvenir nous aide à
supporter notre grand chagrin.

Monsieur Edward Heaton, professeur,
à La Chaux-de-Fonds,

ainsi que les familles parentes et alliées,
en Suisse, en Angleterre et en Amérique,
ont la profonde douleur de faire part du
décès de

Madame

1 Hélène HEATON 1
leur chère épouse, belle-soeur , tante, nièce,
cousine, parente et amie, que Dieu a re-
prise à leur tendre affection, dans sa 68e
année, après une pénible maladie, vail-
lamment supportée.

La Chaux-de-Fonds, le 11 décembre 1953.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu

le lundi 14 courant, à 14 heures.
Culte pour la famille au domicile, à

13 h. 30. ¦
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire :
SE rue des Tilleuls 7.

Prière de ne pas faire de visites.
Selon le désir de la défunte, le deuil ne
sera pas porté.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part.

Venei au Sauveur qui vous aime,
Ver.er, il a brisé vos fers .
Il veut vous recevoir lui-mâms,
Ses bras vous sont ouverts.

Madame Charles Calame-Bauer ;
Les enfants, petits-enfants et arrière-

petits-enfants de feu Oscar Calame-
Kernen ;

Les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Daniel Bauer-
Kernen,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part du
décès de

Monsieur

1 Charles CALAME i
leur très cher et regretté époux, frère, beau-
frère, oncle, neveu , cousin, parent et ami,
que Dieu a repris à leur tendre affection,
aujourd'hui jeudi, dans sa 61e année, après 1
une longue maladie, vaillamment suppor-
tée.

La Chaux-de-Fonds, le 10 décembre 1953.
L'incinération, SANS SUITE, aura heu

le samedi 12 décembre, à 14 heures.
Culte pour la famille au domicile, à H

13 h. 20.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire,
rue Jardinière 99.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part.

| Le comité de la Musique Militaire
LES ARMES-REUNIES

a le pénible devoir de faire part à MM. les
membres d'honneur, de la Fondation, de
l'Amicale, actifs et passifs, du décès de

1 Monsieur Arsène JOLY i
père de M. René Joly, membre actif de
la société.

La Chaux-de-Fonds, le 11 décembre 1953.



y^̂ Su JoUR.
Quand le chancelier Adenauer

parle à Paris...

La Chaux-de-Fonds, le 12 décembre.
Le chancelier Adenauer a prononcé

à Paris le discours que l'on attendait
et s'est révélé une fois  de plu s l'incar-
nation de l'idée d'Europe. Ou plus
exactement il a montré que, for t  de
l'extraordinaire succès de sa politique
et de la confiance exceptionnellement
unanime que lui a donnée le peuple
allemand, M. Conrad Adenauer estime
que c'est à l'Allemagne en général et
à son gouvernement en particulier
qu'il apparti ent de faire l'Europe. Son
pays n'est-il pas le plus puissant éco-
nomiquement ? Militairement ? Politi-
quement ? En e f f e t , les Allemands sont
disciplinés, tenaces, remarquablement
adoptés aux conceptions du monde
américano-russes où triomphe la tech-
nique et le rendement.

C'est précisé ment la raison pour la-
quelle, étant les plus visés par la que-
relle Orient-Occident, les Allemands
de l'Ouest mettent une énergie parti-
culière à sortir l'Allemagne de sa su-
jétion d'après-guerre pour faire d'elle
le véritable moteur d'une Confédéra-
tion européenne, dans laquelle elle ne
connaîtrait pas , au fond , de contre-
poids. L'Allemagne laisserait volontiers
à la France le droit d'être illusoire-
ment la conscience intellectuelle et
spirituelle de ce continent fédéré , mais
qu'est-ce que ce pays aurait à opposer
à la formidable production industriel-
le germanique ?

Cependant , la question n'est pas seu-
lement là. Que tout à coup les Alle-
mands ne voient leur salut à eux que
dans l'union européenne, et qu 'ils con-
sidèrent qu'en même temps il n'y a, face
au bloc soviétique, de chance de sur-
vivre pour l'Europe elle-même que dans
cette fédération — alors que c'est pré-
cisément l 'Allemagne qui a fa i t  de cet-
te Europe, premier groupe de puissan-
ces mondial il y a cinquante ans, des
nations éparses en quête de protecteurs
— cela n'a rien de si surprenant. Mais
ont-ils raison ?

Le dialogue Allemagne-Europe.

Car c'est précisément cela que le
chancelier Adenauer a voulu montrer
à la France en part iculier, mais aussi
à nous tous Européens. En substance ,
il nous dit ceci : « Que la présence de
l'Allemagne en pleine renaissance vous
fass e éprouver de l'irritation ou de la
crainte, que vous hésitiez à vous lancer
dans l'aventure de l'unité européenne
parc e que notre influence future vous
fai t  peur, tout cela ne doit pas entrer
en ligné de compte : vous n'avez pas le
choix ! Vous devez ou bien courir la
chance d'une démocratisation durable
de l'Allemagne par l'Europe, et de la
création durable de la force européenne
par l'Allemagne, afin d'éviter la seule
autre conclusion possible à notre demi-
siècle de drame européen : notre inté -
gration au monde soviétique ou notre
absorption par lui.

Vous ne pouvez pas faire l Europe
sans nous, nous ne pouvons pas être
autrement que nous sommes, la France
donnera à ce continent nombre de vertus
respectables, elle lui conférera un style,
mais elle ne lui apportera pas la puis-
sance économique et industrielle. L'Al-
lemagne est d'accord aujourd'hui , après
deux échecs sanglants de sa volonté de
puissance, de courir avec vous le risque
de la fédération. Si vous n'y consen-
tez pas, vous êtes perdus. Quant à
l'Allemagne, pour elle c'est la concep-
tion libérale du monde qui risque de
disparaître, mais elle-même aurait en-
core, dans le monde que nous désirons
ne pas voir naître , des chances d'exis-
ter. A vous de décider ! »

Ce n'est évidemment pas exactement
cela que le chancelier Adenauer a dit.
Mais enfin , toute l'a f fa ire  se résume
pour l'Europe à ceci: face  au danger
soviétique, fera-t-elle confiance à l'Al-
lemagne incarnée en M. Conrad Aden-
auer et appuyée sur les Etats-Unis ?
Ou bien, en prévision de certains ris-
ques, continuer a-t-elle à tenter d 'évi-
ter les uns par les autres et les autres
par les uns ? Jeu d'ailleurs dangereux...

INTERIM.

Un chaud plaidoyer de N. Adenauer
Parlant à Paris, le président de la République fédérale allemande a plaidé la cause

de l'intégration européenne, «seul moyen d'empêcher l'absorption des pays
occidentaux par la Russie)

Le président a parlé
devant la presse française

et étrangère
PARIS, 12. — AFP. — M. Adenauer ,

chancelier de la République fédérale
allemande, est arrivé vendredi , en fin
de matinée, à Paris, où il devait par-
ticiper à la session du Conseil de l'Eu-
rope. Il était accompagné de MM. Hall-
stein, chargé des affaires étrangères,
et von Herbert , chef du protocole, ainsi
que par une douzaine de fonction-
naires de la chancellerie fédérale.

Il a été salué à sa descente d'avion
par M. François-Poncet, haut-commis-
saire de France en Allemagne.

Pas de neutralisation
de l'Allemagne

PARIS, 12. — AFP. — Le chancelier
Adenauer a fait devant la presse di-
plomatique française et la presse étran-
gère de Paris, un chaud plaidoyer en
faveur de l'intégration européenne et
s'est déclaré hostile aux suggestions
russes en faveur d'une neutralisation
de l'Allemagne.

Le chancelier a également souligné
l'importance de la conférence des Ber-
mudes qui, a-t-il dit , a servi à conso-
lider la situation en Europe. Une réus-
site de la conférence de Berlin , dont je
souhaite de tout coeur qu'elle ait lieu ,
a-t-il ajouté, contribuerait également
à consolider l'Europe.

Le «bloc de la liberté»
est le plus fort

D'après le chancelier Adenauer , «le
potentiel de guerre du bloc de la li-
berté est plus grand jusqu 'à présent
que le potentiel du bloc oriental ». Par
contre, en cas de domination soviéti-
que sur l'Europe occidentale, le poten-
tiel de guerre du bloc soviétique at-
teindrait certainement le potentiel oc-
cidental ou même le dépasserait, a-
t-il ajouté.

Le seul moyen d'empêcher l'absorp-
tion de l'Europe occidentale par la
Russie, a poursuivi le chancelier , est
la voie de l'intégration européenne.

Pour une communauté
franco-allemande

M. Adenauer a déclaré plus loin que
la Communauté européenne de défense
était une condition nécessaire de l'in-
tégration européenne, car elle rendrait
impossible une guerre entre deux ou
plusieurs Etats membres.

Je le déclare ici solennellement et
formellement, en ma qualité de chan-
celier fédéral allemand : « C'est notre
désir, le plus cher à tous, de créer une
Communauté permanente entre la
France et l'Allemagne et de rendre à
jamais impossible une guerre entre
ces deux pays, qui sont voisins et le
resteront. Je le souligne et le répète,
c'est notre voeu le plus cher à ous!»

Une deuxième possibilité
d'amener la paix

Evoquant une deuxième possibilité
d'amener le désarmement et la paix ,
M. Adenauer a affirmé qu'à son avis,
la guerre sera rendue impossible lors-
que tous les Etats disposeront de suf-
fisamment d'engins atomiques pour
anéantir tout être vivant d'un autre
Etat. « Les Etats seront contraints
alors de recourir à des moyens pacifi-
ques pour régler leurs litiges », a-t-il
ajouté.

Après avoir fait entrevoir la possi-
bilité qu'un tournant dans ce sens
pourrait se produire dans un avenir
plus ou moins rapproché, le chancelier
a souligné avec force qu'en attendant
ce stade, les peuples libres devront
rester aussi forts que le bloc soviéti-
que : « Je vous l'ai dit et 3e le répète,
a conclu le chancelier, les peuples
d'Europe occidentale ont le devoir sa-
cré de ne rien faire qui puisse donner
une prépondérance au bloc soviétique.
En réalisant l'intégration européenne,
nous faisons oeuvre de paix, d'une paix
que nous désirons de tout coeur . »

«Que ceux oui ont
des oreilles entendent ï *
PARIS, 12. — AFP. — Le chancelier

Adenauer, après avoir prononcé son
discours à l'issue du déjeuner que lui
offraient la presse étrangère et la pres-
se diplomatique française, a répondu à
un certain nombre de questions.

Interrogé sur le rapport entre la so-
lution du problème sarrois et l'entrée

Mac Carthy en découvre
toujours...

WASHINGTON, 12. — Reuter —
Le sénateur Mac Carthy a déclaré
vendredi qu'il avait reçu une liste
de 125 personnes passant pour être
communistes. Il s'agit d'anciens Al-
lemands qui avaient acquis la na-
tionalité américaine et qui étaient
retournés dans leur pays pour tra-
vailler au service du haut commis-
saire américain.

Le sénateur a ajouté qui avait
obtenu cette liste de M. Earl Car-
roll, qui avait pris l'avion en Alle-
magne pour se rendre à Washing-
ton, afin de protester contre le
renvoi de M. William Clark, juge
suprême de la Cour d'appel améri-
caine en Allemagne occidentale.

en vigueur de la Communauté euro-
péenne de défense , le chancelier a ex-
primé l'idée que la question sarroise
n'avait en soi rien à voir avec la C. E.
D.

La C. E. D. est un aspect de l'inté-
gration européenne , tandis que la so-
lution sarroise se rattache à la ques-
tion de nos relations entre la France
et l'Allemagne.

Si vous me demandez de choisir en-
tre la solution de la question sarroise
et l'entrée en vigueur de la C. E. D., je
vous répondrai par un voeu , à savoir
que nous ne soyons pas jetés tous en-
semble dans la chaudière russe, Fran-
ce, Allemagne et Sarre. Que ceux qui
ont des oreilles pour entendre enten-
dent.

A la question de savoir si le chance-
lier demandera à M. Foster Dulles et à
M. Eden le maintien en Europe des
troupes américaines et britanniques, M .
Adenauer a répondu : « Il est clair que
nous, Allemands, comme tous les Euro-
péens occidentaux d'ailleurs, sommes
intéressés au maintien des troupes
américaines et britanniques en Europe.
Le gouvernement fera tout ce qui sera
en son pouvoir pour amener les Etats-
Unis et la Grande-Bretagne à ne pas
retirer leurs troupes. » «

contrebande sur mer
Un bateau bourré de cigarettes

arraisonné par une vedette
de la douane italienne

GENES, 12. — Reuter. — Une ve-
dette des douanes italiennes a conduit
vendredi dans le port de Gênes un ba-
teau à moteur équipé de radar, à bord
duquel on a découvert 8.500.000 ciga-
rettes, marchandise de contrebande va-
lant 85 millions de lires. Le bateau, en-
registré à Gibraltar, était placé sous
le commandement d'un sujet britan-
nique qui disposait d'un équipage de
8 Espagnols . Il y avait également à
bord un Italien au domicile duquel on
a découvert un puissant poste émet-
teur de radio destiné à renseigner les
contrebandiers.

Si le capitaine n'arrive pas à prou-
ver qu'il a été arraisonné hors des
eaux territoriales italiennes, il risque
une forte amende et il est de plu s pas-
sible d' emprisonnement.

L'Egypte va prendre
des mesures
draconiennes

contre la Grande-Bretagne
à la suite de I échec

de la médiation américaine
aux Bermudes

LE CAIRE, 12. — Reuter. — La presse
égyptienne annonce, sous de grands ti-
tres , que des mesures draconiennes
vont être prises contre la Grande-Bre-
tagne par suite de l'échec de la ten-
tative de médiation américaine à la
conférence des Bermudes, au sujet de
la question de Suez.

Un membre du conseil de la révolu-
tion a déclaré , vendredi , que le refus
de la Grande-Bretagne de reviser son
attitude avait irrité à l'extrême les
gouvernants égyptiens.

Comme on l'a déjà annoncé, les
ambassadeurs d'Egypte à Londres et
à Washington ont été rappelés au
Caire pour consultations. Le second a
déjà informé téléphondquement M.
Nasser , vice-président du conseil , de
l'échec de cette médiation et de ses
ent/retiens avec MM. Dulles, secrétaire
d'Etat américain, et Byroade, son ad-
joint pour les affaires du Moyen-
Oripnt.

M. Jefferson Caffery, ambassadeur
des Etats-Unis au Caire , a conseillé
aux dirigeants égyptiens, sur instruc-
tions de son gouvernement, de ne rien
faire qui puisse compromettre irrémé-
diablement les possibilités d'entente
avec la Grande-Bretagne.

Vendredi , on remarquait au Caire
une très grande activité diplomatique.
L'évolution de la situation est suivie
avec une grande attention.

Démenti anglais
LONDRES, 12. — Reuter. — Le Fo-

reign Office a démenti, vendredi, les
informations selon lesquelles les Etats-
Unis auraient exercé, pendant la con-
férence des Bermudes, une pression
sur la Grande-Bretagn e pour l'ame-
ner à des concessions à l'égard de
l'Egypte pendant les négociations, ac-
tuellement interrompues, sur les bases
du canal de Suez.

La grève a pris fin en Italie
ROME, 12. — AFP — La grève na-

tionale de 24 heures des cheminots, des
postiers, des fonctionnaires et employés
de l'Etat a pris fin vendredi à minuit
sans qu 'aucun incident n'ait été signalé
jusqu 'à présent.

Les avis sont partagés sur la portée
effective de ce mouvement. Les orga-
nisations syndicales annoncent la
complète réussite de la grève qui au-
rait été marquée chez les cheminots
par une abstention quasi totale des
travailleurs.

De source officielle , on signale au
contraire que la participation au tra-
vail a été plus élevée qu 'au cours des
grèves précédentes.

Un communiqué publié a l'issue d'un
conseil des ministres, réuni pour exa-
miner la situation sociale, affirme que

l'absentéisme a été à peu près nul
dans « certains secteurs » tandis que
dans d'autres, les grévistes étaient en
forte minorité.

Le communiqué précise enfin que
le conseil des ministres a confirmé
l'adoption de mesures disciplinaires
contre les grévistes.

Les troupes italiennes
et yougoslaves

se retirent...

A Trieste

...jusqu'au 20 décembre
ROME, 12. — Ansa. — LES GOU>-

VERNEMENTS ITALIEN ET YOUGO-
SLAVE ONT DECIDE DE RETIRER
LEURS TROUPES RESPECTIVES DE
LA REGION FRONTIERE DE TRLES-
TE, JUSQU'AU 20 DECEMBRE.

Concessions ?
BELGRADE, 12. — AFP. — « La You-

goslavie pourrait consentir que Trieslé
soit placée sous la souveraineté ita-
lienne, écrit dans un commentaire dl*
plomatique l'agence Yougopress, mais
il serait nécessaire que soit reconnue
en même temps la souveraineté yougo-
slave dans la zone «B».

Après avoir rappelé qu'une pleine
égalité de droits avec la population
italienne devait être reconnue aux mi-
norités yougoslaves en zone «A>, l'a-
gence ajoute : «Il conviendrait qu'une
éventuelle conférence politique sur.
Trieste déterminât définitivement l'au-
tonomie des zones devant revenir à
l'Italie et la Yougoslavie en tenant
compte de la composition ethnique des
deux zones. »

La confiscation des bien royaux
en Egypte

LE CAIRE, 12. — AFP. _ Le journal
officiel a publié la liste complète des
personnes visées par la décision du
conseil de la révolution de confisquer
tous les biens des membres de l'ex-
farnille royale. La liste comporte 346
noms

3*~ Un chef-d'oeuvre de l'horlogerie
allemande en cadeau

au président Eisenhower
PHILADELPHIE;, 12. — Reuter. —

Une pendule zodiacale en cuivre doré
— don des quelque 5000 ouvriers de la
fabrique d'horlogerie Kienzle, de
Schwenningen, en Allemagne, au pré-
sident Eisenhower — vient d'arriver à
Philadelphie par avion. L'hortoge sera
offerte au président à Washington,
avant Noël. Elle est haute de 14 pouces
(environ 35 centimètres), porte sur son
cadran les douze signes du Zodiaque et
passe pour un chef-d'oeuvre de l'hor-
logerie allemande.

PARIS, 12. — AFP. — Un nouveau
candidat à la présidence de la Répu-
blique s'est fait connaître. Il s'agit
d'un agent d'affaires parisien , M. Al-
bert James. Signe particulier : il pèse
112 kg.

M. James déclare lui-même ne pas
nouriir beaucoup d'illusions sur ses
chances d'accéder à la présidence. U
a pourtant une belle profession de foi ,
belle par le fond et belle par la forme ,
car elle tient en ce slogan laconique :
« Plus de guerre ».

Un nouveau candidat (de poids)
à la présidence de la République

française

Après l'élection de MM.  Henri Perret et Jean-Louis Barrelet comme prési-
dents respecti fs  du Conseil national et du Conseil des Etats , des réceptions
ont eu lieu à Neuchâtel et au Locle. Notre photo : flanqués de deux jeunes
f i l l es  en costumes régionaux , les deux présidents quittent la gare de Neuchâ-
tel . A gauche M. Perret, à droite M.  Barrelet. Derrière M . Perret on reconnaît

M. Max Petitpierre, conseiller fédéral .

Neuchâtel accueille ses présidents des Chambres fédérales

Mort du doyen (125 ans)
de l'Afrique orientale

MOMBASA (Kenya) , 12. — Reuter. —
Un Arabe, qui étai t encore devenu père
à l'âge de 106 ans, vient de mourir à
l'âge de 125 ans, à Mombasa. U passait
pour être l'homme le plus âgé de l'Afri-
que orientale.

Cet Arabe, Hadj Hamdan, était d'ap-
parence frêle ; mais néanmoins capa-
ble de faire encore à pied de petites
promenades. Sa vue avait beaucoup
baissé, mais, cela mis à part , sa santé
était bonne.

U avait conservé intactes ses facultés
mentales et ses dents : à sa mort, ses
trente-deux dents étaient saines, et il
était connu pour sa remarquable mé-
moire.

Hamdan se maria quatre fois. Huit de
ses onze enfants et sa veuve , âgée de 50
ans, lui survivent. Le plus jeune de ses
enfants, une jeune fille de 19 ans, vit
à Mombasa.

A l'âge de 40 ans, Hamdan avait émi-
gré d'Oman, en Arabie — son lieu de
naissance — en Somalie. A l'âge de 115
ans, il fit visite à l'Arabie natale , mais
ne s'y plut pas et vint se fixer, il y a
six ans, à Mombasa, au Kenya.

il était d'apparence frêle...

Un vieillard de 72 ans
entre au Couvent

ROME, 12. — AFP. — Un vieillard
de 72 ans vient d'être admis dans un
couvent pour -s'y consacrer à la vie
monacale. U a dû obtenir à cet effet
une dispense de pape, car sa femme est
encore en vie. Il s'agit de M. Giovanni
Adler, ancien directeur de la compa-
gnie des tramways de Milan.

Un des fils de M. Adler l'a précédé
dans la vie religieuse il y a un an. Il
est entré dans un couvent de capucins.

Bulletin météorologique
Couvert par brouillard élevé ayant

sa limite supérieure vers 700 m. et se
dissipant en partie au cours de la
journ ée. Ailleurs beau temps. Frais,
faibles vents locaux.


